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‘ontrat de mariage,

Procoration,

Transport,

Billet en brevét,

Obligation,

Quittance,

Contrat de vente,

Procès verbaux,

Engagement d'iustituleur,

Avis aux contribuables,

Blancs de billet,

Blancs de Douane.

 

 

Chronique Roligieuse

SAINTE ANNE

 

TL n’y a point de langne sur la
terre qui puisse exprimer assez di-
gnement le mérite et l'excallenes
de cetle sainte Dame, qua Dieu à
choisie de touts élernité pour épou-
ge desaint doachim.pourimèrede lu
glorieuse Vierge, aïsule de son fls
unique et pour Selle-mère de saint
Joseph

Elie naquit à Baihléem, que l’E-
ecriture appelle la cilé de Davis.
Son père était de la tribu de Lévi
et de la famille d'Aaron, qui étais
la famille sacerdotala parmi les
Juifs, et s'appelait Mathau. La mè-
re de sainte Anne se nommait Ma-
rie, qui élail un non assez cum
munparmi les Juifs et tirais son
origine de latribu de Juda. Anne
ne fut pas sa fille unique. La pre-
mière s’appela Marie, la seconde
Sobé,la troisième fut Anne qui n’é-
tait que la cadelte …elle ent la
meilleure part…ayant été mariée à
saint Joachim, elle fut assez heu-
reuse pour donner au monde la
Reine des Anges ct la mère de son
Diew. Une sainte épouse à unsaint.
Jamais on ne vit d'alliance mieux
proportionnée. lis marchaient l’un
et l'autre dans l'ob ervance exacte
des commandements de Dieu, ils
n’avaient qu’un mêmo esprit, un
même cœur, les mdmes inclina-
tions, les mêmes intentions el Lou-
tes leurs persées et leurs désirs
étaient de gloritier Dieu et de char-
cher son honneur en toutes choses.
Leur maison était plutôt un tam-

ple qu'une demeure séculière, ils
y offraient plns de sacrifices de
louanges, d’adoration et de prière
gour rendre hommage à la majoslé
de Dieu, qu’on offrait de moutons
et d’autres animaur le malin et le
soir dans le temple de Salomon. lis
en faisaient aussi un hôpital et une
aumônerie perpétuelle, y recevant
les pauvres etles pélerins, leur do-
nant abondamment ce qui leur
était nécessaire. D'après les saints
Docteurs, ils partageaienl leurs
biens en (rois parties, dont ils don-
naient la première aux prêtres el
Jéviles pour la subsistance du
sanclusire, la seconde aux nécessi-
teux et la Lroisième était pour la
nourriture et l'entretien de leur
famille.
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Sainte Anne n’eut qu'une fille.
nommée Marie...elle fut congue
sans péché, sans corruption, elle
fut congue dans la sainteté et dans
nue saiuteld si dminente, qua nul
deg saints el des anges no l’a jn-
mais égaléo. Sainte, Anne douua
naissance à celle que tous les siè-
cles attendaient avec impaience,
que les chérubins regardaient avre
étonnement romme un chef-d'œu
vre de la puissance divine et un
océan où Lous Jes dons de Dien re
irouvait renfermés avec plônilule.
el que les personnes mêmes de la
sainte Trinilé aimaieul singulière-
ment pour les grands
qu’elles avaient sur Elle.

«
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esseins

On ne sait pas si sainte Aune
mourut avant sainl Joachim, où si
elle dévint veuve par la mort d'un
ei excellent époux. Cédrène la fait
revivre jusqu'en l'année onzième
de la sainte Vierge, quelques a-
teurs écrivent qu’elle avait 78 ans,
Jorsqu’elle mourut.
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Son corpsfut inhumé, selon nn
ancien breviaire, dans la ville de
Belhléem, sn patrie, dans ie tom-
beau de ses parents. Depuis il fus
transféré par les Adèles dans l’Egli-
se du Sépulcre de N. Dame dans
la vallée de Josaphat, cù l'un oil
encoze maintenant son tombeau

. dans ure chapelle au côté droi!
de l'autel. Eufin quelques années
aprèe, il fut apporté dans la cathe.
drale d’Agt en Provence, don
cetle grande sainte est reconsiue
pour patronne et où elle est bono. |
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A nos Abonnés

+. Nous avertissons tous ceux
qui reçoivent le COURRIER DE:
SAINT-JEAN qu'ils sont considé-

rés comme abonnés réguliers,

ainsi que la loi nous y auto-

rise.

 

| péens, le ferme impitoyablement bles nommés
devant nos compatriotes,

Pourquoi doi & notre gouverws
meut perieal ees efforts pour acti-
ver l'imwigration uniquement de
l'antre coté de l'Atlantique, quand
ton avail email beaucoup plus
frucluens sur co continent, par
deilt la ligne 45ème ? losons re*-
(erpent la question. Ester parce
gve les immigrants qu'il jourrsil
faire venir des Etats-Unis sont ex-
clusivement des Canadiens-fran-
çais et qu’alors il préfère atlirer
les grns do l#nguo anglaise on des
étrangers qui devront se fondre
dans la nalionalité suglaise par la
force des circonstances ? C'est pé-

nible à constater, muis qui peut
nier quetel soille cas ? Les colons
d'origine canadiennefratiçaise sont
une préciense acquisition pour no-

tre pays. Lour amour du travail et
leurs vertus civiques ne sanraient
dire contestés. lt puis, comme
nous le disons plus haut, le recru-
lement eersit beaucoup plus facile
dans les centres franco-américains
qu’en Europe. Tout devrait enfin
porter notre gouvernemenl a con-
centrer ses efforts de ce coté. S'il
ne le fait pas, c’est donc qu'un
étroit Funelistue l'en détourne.

De plus la loi dit clairement
que si une personne disconti-
nu lc journal, elle, doit payer
les arrérages, sans quoi le pro-
priétaire du journal pourra en
continuer l'envoi jusqu'au par-
fait paiement des arrérages
qui lui sont dus.
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ABONNEMENTS gration d la peurdo trop favoriser
12 mois -  $1,00 l'élément français en Canada;
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ANNONOES:

lère insertion + 10 ote par ligne

autre insertion puu a

tionnellement à l'importance de

Prix spéciaux pour les annouces du

Le

par le gouvernement
Hardy ont reçu chacun un dollar
pour lu journée du scrutin, et ont
volé malgré ce dollar accusaseur,
du co é lineral, cela va eans dire.
Dans buit comtésia majorité libé-
la.6se trouve inférieure au nom-
bre Je constables spéciaux qui ont
ainsi voté. En faisant déclarer ce
vote illégal par les tribunaux, les
vonservateurs se trouveraient done

Courrier”de Saint-Jean

! Exposition Central du Cana-!
da à Ottawa mil {533

Certaines associations d'exposie
tion du Cinada font payer pour les
espaces que los exposants ocenpen*.
mais l'Astocialtion d'Expasitior
Centrale du Canada d’Ottaw 1 n’est
pas de ce nombre. Tout espace
es, donné gratuitemeat, plus que
cela, les mauufacturiers qui expo

Carlists qui n’attendent plus que
ils signal de la levée de boucliers
Le mouvement est donc gériens, et

1 est diflicile de prévoir comment
l'Espagne s’en tirera.
En attendant, les Etats-Unis çré-

parent de nouvelles campagnes
Cette fois, c’est à Porto Rico qu’ils
s’en prendront. Le général Miles est
dejà parti pour s’y rendre avec quel-
ques régiments d'artillerie et d'in-

Soit, le gouvernement fédéral’
veut sacrifler la cause de I'imm:-

rapairiement des nôtres propor-

notre nalionalité. En même temps”
qu’une question du bonne admini--

douc à supplanter le gouverne- fanterie, €L une armée da 30,000
ment Hardy. Mais c'est précise- hommes doit s'embarquer incee-
ment ce que Celui-ci veut éviter| samment pour la même destina-
À tout prix, et pour ccla il convo-| tion ; ce chiffre sera porté à 40,600
que l'Assemblée législative, alin de et rême à 70,000, si la chose esl

lui faire déclarer que son inlen-; jugés nécessaire.

lion n’a pas élé d'enlever le droit: A part cela, il y a la visite, aui-
Ju volu arx suedits constables, Ces | noncée depuis quelque temps, des
bons libéraux sont tellement affa- marine américaine sur les côtes de
nés de pouvoir qu’ils essayent de| l'Espagne. Cependant, l’on ne sait
le conserver même en se mellant! pus encore quand partira l’escadre
au-dessus de la loi. Seulement,’ de l'amiral Watson pour cette fin.
l'opposition conservatrice est assez| Aux Îles Philippines, la situalion
forte pour ne pas les laisser perpé-'entreles belligérants n’est pas clhian-

trer tranquillement cette iniguilé ; géo, mais de nouveaux rapports dé
il est possible que les tribunaux j montrent que les Allemands et les
aient le temps de rendre en par-; Américains sont vraiment à cou-
tie leurs décisions eur celte ques-;leaux tirés, Comme preuve que
thon du vole des constables, avant! leurs rapports sont très tendus,
l'action arbitraire de la législature, | nous citerons une dépêche de Hong

et alors le gouvernement Hardy Kong qui dit:
devra dire adien au pouvoir. | * L’amiral Dewey u dervière-

Quoi qu’il en soit, 1a morale à ment fait demander à l'amiral alle-
tirer de tout cela, c'est que les li-| mand, si l’Allemagne et les Etate-
béraux gon prêts à épuiser Lous les Unis élaient enétat de paix ou en
moyens inavouables de se cram- état de guerre. Si nous sommes en
ponner au pouvoir, avant de là 'étai de paix, at-il dit, j'aimerais à
cher prise. voir vos vavires agir différemment

et si nous sommes en étas de gner-

re, j'aimevais à le savoir une fois

pour toutes.”

 

Mortde MgrLafièche

sent «diverses machines aratoires et
AUlrs sont aussi fournis de pou-
voir moteur, gratis. De même |-s
exposants d'animaux de ferme peu
vent par arrangement spécial se
procurer ja nourriture de leurs ani-
maux aux prix courants. L'Ax30
ciation fournit gratuitsment Lonte
la paille nécessaire. Culte année,
les exposants jouiront du confort
le plus parfait. Les différents bis.
ments et les divers édifices que
l'on trouvait petits, sont mainte
nant tout à fait confortables, ayant
été considérablement ‘agrandis. Le
principal changement a été effec
tué dans la principale bâtisse gai
*st mainteaznt à l'épreuve du feu
Les changements et les addition:
faites aux autres bâtisses sont aussi
considérables. Le lout présente
une apparence qui sera aussi agréa-
ble aux exposants qu’aux visiteurs.
La liste des prix a été considéra-
blement augmentée, les exposants
des différentes classes recevront
une plus grande valeur en prix et
un grand nombre de nouvelles clas-
tes ont ét% ajoutées À la liste. Le
Bureau de direction a cru devoir
encourager autant que possible les
Cultivateurs qui s'occupentde l’éle-
vage des animaux de ferme de
p-emier ordre. ‘Toutes les diffé-
rentes classes sont énumérées dans
la liste des prix. Les directeur-
s’altendent à voir leurs efforts ré-
comp2nsés par une affluence d’ex-
posau's telle qu'il n’y en a pas enco-
re eu depuis l'organisation de cet-

commerce à long terme. .
Adreseer toute communication pos-

lation, il y a là une question de . ; DIEjustice, et il fant que justice soi, Rivières, ce saintet dignece vaillant

Mgr Latlèche, évêque des Trois. | Le association.Il faudrait donc maintenant bien 50
Déjà Je Bureau de direction à

tale comme guit :

Le Courrier de St-Jean

St-Jean d'iberville, Que.

rendue.

 

 

 

M. Laurier va-t-il continuer à fa-be Bourr'er de Saint-Jean
ST-JE , 898. . ;
ST-JEAN, 22 JUILLET 1 tion étrangère, au détriment du

rapatriement des nôtres et au pré
Judice du pays?

A propos de la prochaine confé
rence de Québec, nous suggérons à
M. Laurier de no pas tout donner
pour rien aux Etatz-Unis, comme il

 

 

L’Iimmigration et les Cana-

diens-français

L'Ouest Canadien, journal indé-
pendant d'Edmonton, publie au
sujet de la question de l’immigra-
tion un article de protestation, dont
nous nous faisous l’écho avec Ja
conviction de remplir un devoir de
patriolisme.

L’on sait que le gouvernement

fédéral népense chaque aunée cent
mille piastres pour le recrutement

d’'immigrants. En elle-même, celle
politique est amplement justifiée
par les conditions spéciales dans

férence en favenr de l'Angleterre.

Jusqu’à présent, il y a une ving-

libéraux, imprimés dans différents
comtés, qui ont protesté contre la
manière que le gouvernemt Lau-
rier aduiinistro les affaires publi-
ques. Cela indique que le libéralis-

COUPSDEPLUME

voriser exclusivement l'immigra-'

l’a fait dans l'affaire au larif de pré-

taine de journaux hebdomaires ,

À !*: peu de chose pour mettre le feu aux
, champion de la nationalité françai- poudres. Toutelois, il est plus pre-
sc en Amérique, est mort jeudi der-, pable qu’on n’en viendra pas à cet-

mer. Rien ne démontre mieux quel- (6 extrémité.
le grande perte le Ginada catholi-, ———

que à fuite que l’affluence de per- | Agriculture

sonnages distingués de toutes les| RÉCOLTE ET CONSENVATION DES FOUR-
parties du pays daus la cité triflu-; RAGES

, vienne,à l’occasion de ce triste éve- i La succassion des pluies orageu-

moe érailles do l'éminent éva. | 22° 01 Non que nons subissons de-
| Les funérailles de l’éminent év -| uis quelques mois, et suriout la
que ont en lien mardi. La calhé-: chaleur humide qui en est la cou-

drale élait encombrée ; une partie) séquence, out grandement favorisé
de la foule a df stationner an de- ), végélation des fourrages, et voi
hore. - j ci Pheure de les faucher, sans
Le gervico a 6té chante par Mgr qu’on ose le faire, imbu que Pon

Begin, archevêque de Québec, el] est orcore généralementdela vieil
les absoules données par NN. 58.4 le méthode de fanage en‘ ontains”,

Bégin, Blais, Emard, Gravel et: que l’on retourne de temps en

Duhamel, temps,et par laquelle la pluie et le
L'oraison funèbre a élé pronon- £oleil enlèvent successivement au

cé par Mgr Bruchési. C'est une: fourrage ses meilleurs éléments.
pièce d'éloquence monumentale Ilest cependant deux manières
L'orateur a rappelé que l'évèque : pien simples, moins coûleuses el
doit être l’'humme de Dieu par la! donnant de meilleurs résultats, de
parole et par l’exemple, et il a dé-

 

récolter ces herbes ; ce sont les

: l’une foule d’acrobates et de comé-

contredit :e ** Diable à cheval” de

fait des arrangements spéciaux
pour présenter au public des at-
tractions qui étonneront les visi-
teurs. On a retenu les services

diens les plus audacieux qu’il soil
possible de trouver en Amérique,
par l’entremise l’un agent spécial
à New-York. Le seul et celèbre
professeur Sutherland, aviiste ro-
main sar le Lrupèze, étounera les
spectaleurs. Ce diable à quatre,
saute des barrières, assis sur une
chaise, suspendu à un trapèze, eur
le dos de ses chevaux de race, qui
galoppent à mors perdu, il est sans

notre siècle. ll y aura Lous les
jours ascension de ballon et des.
cente en parachute par le profes.
genr Lozearn.
ec la très unique attraction de l’uni-
vera sera les chevaux plongeurs.
Ces chevaux s’élaucent d’une plate-
forine d'une hauteur de 40 pieds
pieds dans un petit lac, avec lou-
Le l'adresse d’un plougeur habile.
Tous les soirs 1l y aura grand

spectacle militaire resrésentant une
scène de la grande révolution des

Une des plne belles|‘

lesquelles se lrouva notre pays. Ce
ne sont pas les richesses naturelles

qui manquent au Canada, mais
plutôt les bras pour les exploiter.
Notre vaste territoire ne renferme
pas une population assez dense ; de
là le désir bien légitime d'attirer
le plus d'immigrants possible sur

notra sol en grande partie inhabité.
Cette dépense de $100,000 rece-

vrait donc notre plus vive aprroba-

tion,si elle était faite de la maniè-
re la plys sûre pour atteindre le
but visé el, devonsenous ajouter,
dans un esprit de parfaile justice

envers toutes les races qui forment
le peuple canadien. Malheureuse-
ment, il n’en est pas ainsi.

C’est dans la vieille Europe que
le gouvernement fédéral concentra
tous ses efforts pour recruter des
immigrants, principalement dans
la Grande-Bretagne où i! fait vivre

ine let que pratiqué de nos jours,
est en baisse dans vingt comtés au
moins.

Awa

Une grande démonstration libé-
vale-conservatrice aura lieu le 5
seplembre prochain, à l'occasion de
l'érection d’un monumentà sir G.
E. Carlier, à Saint-Antoine, sa pa-
roisse nalale. Les vétérans de la
politique canadienne y assisteront
pour reudre hommage au Père de
la Confédération. Notre district
devrait se faire un levoir de s’asso-
cier À celle belle démorstration.
Qu'on se hâte donc de s'organiser à
catle fin. 11 serait & propos de nom-
mer des délégués qui représente-
ront officiellement notre popula-
tion.
Honorons no3 grands hommes.

Les :Btats-Unis ne manquent

[udes, le “Siege Dahli”. Comme
a’habitude, les services des volon-
taires les plus hahiles ont été re-
tenus.

Celle représentation est une des
meillcures de MM. Hand et Toate.

claré que l’évêque de ‘Frois-Riviè-
res avait réalisé cet idéal. Il a fait
l'étude de la parole éloquente, sa-;
vante, patriolique, sensationnelle |

et intrépide de Mgr Lallèche: il |

dit comment sa vie avail élé une| tonnes choses, nous allons jeter un

prédication constante. , "coup d’eil rapide sur la première
Enfant il a donné l'exemple de} de ces deux méthodes.

 moyettes et l’ensillage.

Nous avons déjà indiqué la ma-
nière de faire cer deux opôralions,
cependant, comme iln’y a aucun

rial, au contraire, à répéter les;

Hisoi L'UN FORGERON

religion, de l'enseignemont à rés Poe ÊT MOYETTES. ‘ Sa faiblesse extrême l'avait
ondre à l'appel do Dieu. Jeure' —Dès quelu fourrage est coupé, ! .

homme, celuide la soumission à | soit par de beau temps, soit à la rendu incapable de tra-
ses supérieurs et de l'amout.du | rosée où à la pluie, il fautle mettre:
travail ; évêque, il a mis eu pra- Aussitôl en moyelles ou mofles. |
tique tout ce que St-Paul deman- Ces moyettes ¢o font ainsi : deux.
dait à l’évêque modèle. ‘ouvriers rassemblent chacun, eu Ç |
Mgr Bruchési a résumé à grands : les roulant, un paquet d'herbesd’en-, Du Bridgewater Enterprise :

traits la vio de Mgr Laflèche, sa, Viron25 livres—ce qui, avec nn pen; M. Austin Fancy est un forgeron
jeunesse, son apostolat dansl'ouest, d’exercice, est bientdt jangé —el
son prolessoral, son épiscopat : en-! les dressant l'un en face de l’autre
fin il a montré en Ini un soldat et; en les rapprochant par les fleurs
un chevalier, un évêque d’hier et; et les liant par les têles, au moyen
d'aujourd'hui, un apôtre, un édu- | de quelques brins de fourrages tor-

 
vailler—Il souffrait dans

toutesles parties du corps.
I —_—

bien connu, demeurant à Baker

Setllement, À dix milles environ de
Bridgewater N. E. M. Fancy est
bien connu dans la lacalité où il

demenre. Il est un des milliers+au moins dix agents ; les Galliciens jamais de profiter do la faiblesse de
lui paraissent aussi des articles|ceux avec qui ils transigent. M.
d'importation fort enviables. Mais Laurier n’a donc qu’à se bien tenir
il oublie complètement que tout|à la conférence de Québec. Lni
près de nous, chez nos voisine, il y|qui a poussé jusqu’à la lâcheté la
a beaucoup de Canadiens qui ne |condescendancs envers nos puis-
demandent qu’à repasser la ligne |sants voisins, en expulsant les Es-
45ième. pagnols Carra:xza et Du Bose, sans
La polilique concernant l’immi |avoir des preuves qu'iis n’obser-

gration , telle que suivie mainte. vaient pas les lois de la neutralité,
nant, n’est pas absolument stérile. il n’inspirera pas beaucoup de res-
Cependant, l'on ne peut soulenir| pect aux délégués américains. Et
que les résultats répondent sufll-!ceux-ci devront avoir vraiment
samment aux efforts. Et cela s’ex-| grande envie do plaire à l'Angle-
plique. ‘Tant qu’à s’expatrier, les terre pour ne pas saisir l'occasion
Européenspréfèrent prendre leche- |d'arracher à ce premier ministre
min des Etats-Unis qui atlirent|impotent des concessions préjadi-
plus que notre pays par la grande |ciables à notre pays.
supériorité de leurs richesses. Mais
si le gouvernement fédéral s’a-| On parle de la prochains appari-
dressait aux Canadiens de la répu-| tion, à Montréal, d’un journal saci-
blique voisine, il obtiendrait in- rique qui aura pour litre : Le Cas-
contestablement de plus grands |lor Rouge. La nouvelle feuille aura
succès. l’immigration deviendrait pour mission de faire la guerre

alors le rapatriement. Le Canada,|aux Intrigants et aux chevaliers de
c'est toujours la patrie pour un

|

l'industrie politique qui se sontin.-
grand nombre d'entre eux. Agri-|troduits dans les ranga du parti
culteurs par tradition, il n’est pas|libéral et ont acquis, à la faveur ‘
étonnant que beaucoup ne puissent | des circonstances, assez de pouvoir !
vacchmater dans les villes mana-|pour tenir la dragée haute aux‘
facturières. Il n’y aurait donc qu’à

|

vieux dela vieille. Le Castor Rouge
favoriser par des secours en argent|aura fort à faire pour purger la;
leur retour au pays natal, pourre- parti libéra! de colle engeance qui
cruter de nombreux ouvriers de

|

forme maintenant partie essentielte !
l'industrie agricole, ce qui| IL NOUS

|

de l'engrenage gouvernemental, et
fait surtout défaut, Car, ainsi que [s'il y réussissait, il détraquera it Lou-
M l’abb& Morin, cet infatigable| te ja machine.

a;Otre de la colonisation au Nord-| Du reste, ce serait tant mioux
Ouest, le faisait remarquer dans pourle pays. .
un mémoire adressé au ministre ‘ua
de l’intérieur, M. Sifton, ce sont| L'Assemblée législativa d'Onta-'
les frais de Lransport qui arrêtent | rio est convoquée en session spé-

beaucoup de Canadiens des Etats-|ciale pour le 9 août prochain, dans!
Unis désireux de reveuir dans nos|le bu: de panser tant bien que!
trepays ; et M l'abbé Morin ajou-|mal les blessures que le gouver
tait qu’une fois celte difficulté en-| nement Hardy à reçues aux der-
lovee, en partie du moins, “il se

|

nières élections provinciales. L'on|
faisait fort d'amener chaque année| sonnait le remède que ces politi.
au Novd.(duest plus de 200 famil-| cians libéraux on détresse veulent!
les qui auraient assez de capital |s'appliquer. D'après la loi élacto
pour s'établir confortablement.” | rate d’Ontario, toute personne re.
Cependant, le gouvernement fédé-|cevant des honoraires du gouver-
ral qui met le trésor public à la [nement n’a pas droit de voter. Or,
disposition des immigrants euro-| quelque chose comme 3000 consta- 

cateur, l’un des plus grands prélats
qui aient honoreé l’Eglise cana-
dienne et un patriote dont le pays

dus grossièrement ; puis ils écar-

çon à lui donner une assiatte con-

dont le retour à la santé ajoute à
la popularité des Pilules Roses du
Dr Williams. M. Fancy raconta

<r ; à til» i
pu prendre la ville dassaut, mais’ Puttitive du fourrage, puisqu’elle OUVrAges àla forge, «ti! s'en sui., »

"non sans éprouver des pertes sé-

{ont le bas de chaque paquet de fa-

i venable qui en bravant les atta-tout entier doit pleurer la perte. commesuit l'histoire de sa mala-Las
j ques du vent permelle à l'air de jie et de sa guérison à un reporter
circuler librement à travers les de “l’Enterprise ”:

herbes formant la moyette. i . . Ç
Ce travail très facile garantit“ L'hiver dernier, l'excès de

tout à fait la récolte, car aussi, ‘ravail etl impurel, du sang me
quelque temps qu’il puisse faire, le firent maigrir d'une mavière alar
fourrage sèche sûrementet rapide- mante el me causèrent des douleurs

ment, sans échaudage, et i! con. daus tous les muscles du corps. Une

serve — contrairement à ce qui a faligue incessante, le manqued’ap
lieu avec la méthode en ondains— PÉtit, l’abatlement me rendirent la

les circonstances ce qu’ils avaient les fleurs et les braclées formant ce fai neuppostable au Feet de me
de mieux à faire pour eux et aussi: qu'on appele un flevrain ou la fleur ‘âlre la fois à mor élais for.
pour leurs adversaires qui auraient ! de foin, lequelest la partie ia plus cé quelquefois de faire de petits

TD EE

Chronique de la Guerre

Santiago est tombée entre les mains
des Américains sans nouvelle effu-
sion de sang. Les Espagnols ont
compris qu’ils ne pouvaient résis-,
ter plus longtemps à une armée

supérieure en nombre et en arme-
ments et ils ont capitulé. C’est dais  

contient au moins deux cinquièmes Yäit une fatigue que j'étais obligé
: de l’azote total de ces plantes. de me co'icher : souvent même je

Si le temps était par trop plu- faillis perdre counaissance. On
viouz on pourrait encore reconvrir Me Conseilla d'essayer les Pilules
chaque moyette, comme cela se Roses du Dr Williams, et après en
fait pour les céréales, d’un paquet 3VOIr pris deux bnites,j'éprouvai un
de fourrage lié au pied et posé soulagament très prononcé. La dou-
comme un chapeau sur la moyet- leur diminua, et la vie se présenia

te, les fleurs pendantes ; mais ce SOUS des couleurs Moins sombres,
supplément de protection n’est que Après en avoir pris six boîtes, ma
rarement utile. sauté était anssi bonne que jamais

Dès que le fourrage est bien sec, J f1i8 ma journés de travail i la
ce dont un s'assure en portant la forge sans fatigue, el ceux qui con-
main jusqu’au centre de la moyet. "3‘s«ent le mèlier de forgeron sa-
te, on laisse passer dessus un jour vent ce qua cela veut dire. À ceux

de soleil, et on la rentre le lende- YM n’ont pag bonne santé, je con-
main dès que la rosée est dissi,ée, seille les l’ilules Roses du De Wil-

On peut même Je boutelsr de suite liams: ils ne courent aucun risque
sans danger. de re romper.”

rieuses,

Aux lermes de la capitnlatior,
les Etate-Unis devront transporter.
en Espagne les troupes qui vien.'
nent de mettre bas les armes et en
retour se trouvent maîtres de la
ville et de 1a province de Santiago.
C’est le général Toral qui a signé
la capitulation du cdié espagnol ;
ce vieux soldat aux cheveux blancs
paraissait désespéré d’être obligé
de se retirer ainsi de la lutte.
Le contre-coup Ce la chute da

Santiago sera-t-il la conclusion du
la paiz générale? Il n'ya pas de
doute que l'Espagne ue peut qu’y
perdro à prolonger la guerre. Ii
est donc assez probable que des

 

négociations vont s'entamer sous
pau, si elles ne sont ‘pas déjà secrè-
tement engagéss, pour mettre fin
aux hostilités Malheureusement
four l'Eepagne,il est fort à craindre
que la conclusion de la paix au de-
hors nesoit le signal d’une guerio
intestine. Le prétendant don Carlos,
dopris le commencement des diffi |
cnltés hispano-américaines, guette j
I: moment où le gouvernement:
cédora devant les Flats - Unis,

“0iedisant pour venger l’honneur
espagnol. Le soulèvement est pré-
paré ; des armes et des munitions
ont été emmaganisées à différents
endroits sur la frontière par les Tes exécutées avec soin ct à trdsbaspri mons. Pa. tout 25c.

Les Pilutes du De Williams
guérissent en sattagnant à la ra-
racine de Ja maladie. Elles renou
vellent et enrichissent lo sang et

CS 1 ARDGQUE = fortiflent les nerfs; c'est ainsi qu’el-
5 les combattont victorieusoment la

2 4 maladie. Rejutez les contrefaçons
un . .= 'S. et exigez que chaque buito achetée
< Z soit cantenna dans une envloppe
e portant an long Ia wargne: “Dp3 nt SE NEê Williams” Pink Pills lor Pale Peo

pl.

 

: Demain comme aujourd’hui
Le BAUME RHUM AL sera loPortraits an Crayon, au Past el, sur PPMèds ls plus efficace contre JesSoie,, &o. Photographies de tous gen. Affeutions de la gorge el des pou-
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Coin des rues Richelieu et St-Chartes
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GUERISSE TOUTES VOS DOULEURS ATEO LA

Quivauta lui seul une boite de romedes, |

Querison simplosure et rapide des

Boutellles de 25 et de 80 ote.

+

Vendredi 22 Juillet 1898
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No 1866,
Ruc Ste-Catherine, 

TÉLÉPHONE DES MARCHANDS 78

ré
MONTREAL

FT GTSAN

Lorsque vous achetez vos corsets\demandez le

“P.D. CORSET”
Ils sont invaiablement portés par les dame
 

qui apprécient leur “ Modelé ” et leur
 

 Elégance . c. oY
 

“ Grâce et dela “ Beauté.”
Essayez-en un.

Nous les trouverez seulement chez

J. McCALL,
Saint-Jean, Que,

Coin des rues
RIGHELIEU et ST-JACQUES

Ils sont découpés de façon à donnerÿ au buste de la
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sions Chapelier et Manchonnier

 

 

3526253605763819

Nos. 44 et 46

Et-Jean, Que,
3563335FAC6SSOCSOISSTEDSHSSO
«|

Z. LARIVIERE

Rue RICHELIEU

CHAPEAUX et CASQUETTES

SPECIALITE : CHAPHAUX DE PAILLE
DE TOUTES SORTES.

PRIX REDUITS.

   

Le plus grand assortiment de meubles se trouve aux

49 et 51 rue Richelieu, St-Jean, Q.

HORAIRE DU

Chemin de’ Fer des Comtés-Unis
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Horaire des fchemins de for

PACIFIQUE CANADIENCRANPES, dela DIARRRÉE,de , Part de St-Jean à 6.35 a. mi, 8.00 a.1mladuBHUME,du —+Modes Parisiennes

!

10.55 a.m.,7.25 p. m,, et arrive à Mont-
BHONATISME,de rés! à 7 35am, et 9,00 a, m., 12.00 8. m,

3,25 p. w
Part de Moutréal 3.9.00 a. m., 4.30

p. nt, 8.00 ÿ. m., 8.20 p. m,, et arrive à
S'.Jean à 9.57 a. m, 5.56 p. m, 8.58
p. m., 0.28 p. tu.
Le train partant de St-Jean À 8.00

a.m, pour Montréal ne cireula pas le
lundi et ceux de 10. 30 4, m., 8.58 p. in,
ne cironle pas le dimanche.

Les trains partant de Montréal & 9.00
8. m., 4.30 p. m,, et qui arrivent à St.
Jean à 9,67 0. m,. 536 p. ur. allant vera
I'Est ne marche pus le dimanche et ce.
luiqui part de Montréal 3 8.0) p. m.,
arrive td St-Jean A 8.58 p. mn., ne cir-
cule Las lo samedi,
Le train surbubain pour Knowlton,

Waterloo et les stations ia’ ermifiqires,
qui part tous les ramedis de la gare
Windsor 4 2.10 p. w., arriveat i St-Jean
à 3.07 p. m. Le même (rain revient &
StJean à 8.18 retournant à Moutréal
où il arrive à 9.08.

GRAND TRUNC
Départ degSt-Jean pour Montréal 3

6.35 & m., 6.50 a. w., 7.07 a, m., les di
manches inclus.
A 8.158. m,, tous les jours, tes diman

ches exceptés. A 2.00 p. m. lous les
jours, excepté le same:li et lef dimanche.
A 2.40 le samedi, A 7.20 p, m., 8.53 p.
m,, 9.25 p. m. le dimanche excepté.

Arrivant de Montréal à 0.00 a. w.,
9.60 à. m., 10.50 4. m., 5,45 p. nm, lo di-
manche excepté. A 7.40 p. m., 7.50 p.
m.,9.16 p. m., tous les joara, le diman-
che inclus,
Le samedi seulement lo traia Incal «le

Montréal arrive à St-Jean à 2,25 pe a
retourps 1 2.40 p, m,

Dr. A. LaRocque, D.D.8., LDS
Gradué du College dantaire do Phi

ladelphie,

Dents extraites uns unoune dou-
leur Spécitité auritleations des dents.
Dudge Work.
Tout ouvrage garanti.

A. LaRocqur D.D.S, L.D.S.

No 44, rue St-Jacques,

GRAINES...
de Fleur

et de, Jardin’

On vient de recevoir des
graies pour fleurs et jardins
ainsi qu’un assortiment com-
plet de remèdes irançais et
parfums.
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Les prescriptions sont unc
spécialité.

WIGHT & CIE
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1 CAPITAL $6,000,000.
FONDS DE RESERVE $3,000,0) 0

Bureau principal : Moutréal—3uccurs-
le de Saint-Jean.

 

Prêta faits aux oultivateurs et males
sur bonnes garanties,
Dépôts reçus ot les plus hauls intérot;

donaés suivant lo cours du marcha,

 

Traites sur lo foin achetés

 

Traites faites pay bles; 4 Lous les on-
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tral Vermont, Train eatre Sorel ot Tbervitie cirenle tous les Jours axcapté les dimanches.2 Trains Nos 2 et
lern t les samedis son

1 À Sorelles traina so raccorileront À caux du Riva Sud ot
compagaie denaviguion Richslisa ot Orio pour l'eais-Rividros, Q18b3a et lospoints intermédiaires.
2 A StHyncinthe Jons., à ceux lu Gean:l-Trone

Québec, etc, nusei à coux du Urummond Count
3 A Rougemont, à ceux de In branolss de
4

_

À Ste-Angèle, À ceux de Ia division de Montréal, Portlan 1 ot Boston du Cen-

3

5 A Iberville Jonc., à co du Pacitique Canadien,
St-Jean et pour les points Est et Quest,
6 À 1berville, à coux du Central Vermont allant es

ton et tous les points de In Nonvelle-Anglaterro,
Pour plus amples informations s'adresser à

COMMENÇANTLE 13 MARS 1898 droits des Etats-Unis.
H. WURTELE,ALLANT AU SUD STATION

|

_ALLANT AU NORD

|

ÿ| KO. HAGUE, Gérant
TNo5]|2No3| No.1| | aus TS02] No4

|

Noo

|

| Gérant Général.Départ Arrivée =?
PASS. MIXTE

|

EXPRESS MIXTE |EXPRESS PASS. |» 2 = —
0

3=| PM P. M. A. M, A.M. P. M. A.M. |838| 300| 200] 6.00 |L Sorel …….….….….….| 1150 830

|

930 [54=| 32] 22

|

62 11,23 09

|

908 |#22| 8as| 240| 630 no| 75

|

8x1 BRULEZ3| 342

|

300] 640 10.54

|

7.50

|

850 (3
3 3.58 3.22 6.55 10.36 7.41 8.36 |2-$| 409] 332| 7.05 1026

|

7.33

|

898 [52S| _482

|

347| 730 |2 St.HyncinthoJo.| 10.08

|

7.15

|

gig [25 LES3 agl 660 8.55

|

MONTREAL G.T. - al
Ë _— ai=

|

(425

|

6350

|

7351| ç 10.05

|$

7:10

|4

815 |<S| {ods

|

1446

|

520) Stitgacinthe ...|§ 1990 [4 7.00 | 50s |32 ! ] ' )2! 537 510} 545

|

StDamase......... 845

|

6,81 7.40 [ag |=| 600| 537| 9.00 [3 Rongemout ..... 810

|
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|

793 |#25 we 5.50 4% In| 6081} 605) 910 [48 i glow) 766

|

608

|

716 |£E | [
#| o28| 62

|

9.25

|

St-Grégoiro. …… 735

|

658

|
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#

|

4700

|

{710

|

9-36 |6 Iborville Jouet... 725

|

650 { 850 |32
5| 640] 645] 940

|

Tborville C. V.R| 7.20 645 |; 3 À2 7.15 7.25 Sabrevo's..…..…...| 6,30 6.15 |Z3 BE D)D YY -2 7.30 7.40 Heuryville.........| 6.16 6.00 35
a

| 8s0| …… «| 19.00

|

MONREALC.P.| ……| 480)[a .= sa2 645] 7.00 6 Therville....on...... 7.00 6.50| 9.05] + 9.05 L StAlbns GV 606 sos

|

£| Elles sont les
}CONNECTIONS meilleurs depuis

ne cirouleronb pas 1: samedis. ft ‘PrainsNos. 5 et 6 cirou-
lement.

Aux staamors do ln 1851

M PB, ET Ce
(LIMITEE)

HULL, Que

paar Montréal, Sherbrooke,
y Ry.

St-Uésaire du Crntral Vermaat,

allant et vonant de Montréal,

venant de New-York, Bos-

L. F,MORISON, vice-président,
. St-Hyacinthe, Que.  

—
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NHARMACIE a 0

CANADIENNE
 

AUX POTIERS

EPONGES
Parfums.

de première qualité
 

Articles de toilette-

Prescriptions remplies avec soin.

 

101, RUE RIGHELIEU, ST-JEAN

Cloche de nuit porte voisine de la pharmacie,
      

NOTES LOCALES

AEM. Pierre Clément, d’lLerville,
est allé passer la semaine à Hen-
ryville pour affaire d’assirrances.

M. Henderson Black à pris gos.
ression de ça nouvelle résidence à
l'angle des rnes Champlain el SL
Charles.

Mardi le thermomètre e-L monté
À 106 degrés et mercredi à 115 de-
grée, ou soleil. Aussi qui n’a pas
flé interpellé par celle phrase:
Qu'il fait chaud !

M. Lanrent Roy, antrefois de
celto ville. partira de St-Jean, same
di pour Worcester. M. Roy est ve-
un visiter ses parents de St-Jean,

de Lacadie et de Sherhrook>.

MM. Simard et Fils reçoivent ac
tuellement tne grande quantité de
charbon de première qualité, qui
est sassé au débarquenient et ven-

dn au plus bes pris. Voir l'an-
nonce.

M. Alphonse F. Gervais achète
Jes coupons de la Banque du Peu-
ple. Que ceux qui en ont cn mains

profitent de celle chance excer-

tionnelle qui teur cst offerte. 11 5i

Le pèlerinage des dames de la

congrégation de Ste-Aune, à la

chajelle dn Précieux Sang de St

Hyreinth>, aura leu mardi prr-
chain. Prix du passage: 00 cls.

 

Ce ecir à 8 heures, vu grand cou-
cert sera donné par la fanfare de
Sr-Jean. Vis-à-vis le Yaeht Club.

Au cours du concert on donnera
sur le terrain une exbibition de
Peflicacite du ** Emergency Fire
Extinguisher ”.

Dimanche prochain ie club de
haseball do Sorel viendra se mesu-
rer avec celui de S'-Jean. L'on re
souvient que ns jonenrs ont défait
le club visiteur, le 12 juin dernier,
sur son propre Lerrain , par wn
score de 17 à 14,

M. le maire Hébert et MM.les
conseillers Jacques Lartier, prési-
dent du comité des finances, Han-

derson Black ot A, I. Gervais cul
été nommés, à la séance du canseil

de ville, Inndi dernier, membres

d’un comité chargé de négocier les
débenlurea de l'emprunt voté la

semaine dernière.

Queles damea ct les demoiselles

woublient pas que madame Mail-
loux à décidé de vendre à granis
aacrifices, la semaine prochaine,

différents articles tels que étoile à
robes, rubang, chapeaux, gants de
kid et de soie et znssi nu smaguiti-

que sailor pour dame pour 25 ct-

seulement.
Venez voir, venez voir.

Des malapzri: qui stalionnent
depuis quelque lemps près de l’é

cluse, ont assailli brulalement un

malheureux bicycliste qui n’avail

pas e: d'autre tort que d’user de

son droit de pé-laler sur le chemin
public.

Quelques jours auparavant, deny

demoiselles ont été poursuivies jar
des individus qui apparemment

font partie de la bande dont none
venons de parler.

Lès aulorilés compétenles &e-
vraient donc voir à y inettre bon
ordre. :

—

M. Cyprien Dandurand, ciioysn

bien estimé de Virginia Gity, Ne-

vada, est mort le 4 juillet 1898. Le

défunt Glait malade depuis lorg-
temps, et dans l'espoir de se rita
blir, il fit un voyage en Califortiv,
mais sans sucrès, M. Dandurand

était hicn conum à Virginia Cily
où il a vécu pendant an quart de
niècle et où 1la élevé une noin-
hreuse famille. L'une de ses filles,
Diana, est morte il y à quelques
semaines seulement. Lami survi-
vent : son épouse, ses’ filles, mada-
me O. Lafrance et madame leah
Sharon, etses fils, Martial et M
Dandarand, de St Jean.

Les funérailles de M. Dandurand
ont en tien le 6 juillet.

La retraite des Révds Frères Ma
ristes, d'Aberville, n commencérle
17 courant pour se terminer le 24.
Environ 170 membres de celle

congrégation prennent part à ces
saints exercices préchés par le IR.
P. Rouleau, domiricain du cou-
vent de St-Hyacinthe.
Sa Grandeur présidera dimanche

aux différents exorcices de la clô-
ture.
Le 25, les retraitanis chanteront

une messe de‘ Requiem pour les
bienfaiteurs défunts de leur con-
munanté.
La nomination des différontes

charges aura lien ensuite, et les
religieux ss s6pararont pour recon).
mencer une nouvelle année de dé.
vouement à la jeunesse.

a

Une erreur
C'est une erreur grave qne de

négliger de faire usage du BAUME
RHUMAL quand on a le rhume. 88

LACOLLE
Les travaux sont rommencés au

pont * Bowmau”, sur la rivière
Lacolle. On sait que les assises de
ce pont reposent à l’endroit même
où se Lrouvail autrefois le fameux
moulin de lLacolie, ou plus exac-
tement à quelques verges du site
de ce dernier.

—MHM. Napoléon B:langer etd.
13, Bégnoche, commissaires d’éco-
les,

Grenon.

—A l’assemblés des commiissai-
res pour l'éfertion du Présidont, M
Pierre Guay, a été choisi à?

ont éléremplacés, cette année,’
par MM. Julien Breault el Jérémie!

Le Courrier de Saint-Jean

SAINT HUBERT
Vendredi soir se présentait à la

gare de Saint-llubert un individu
tevêtu d’une voulane. Les allures
étranges de ce prétendu ceclèsiart-
que firent naîlre des soupçons dans
l’esprit du chef de gare qui lui de.
manda le nom de l’ordre auquel il
appartenait.
* Je suis jésuite, répondit l'hom-

me à lasoutane, et j'ai élè consc-
cré le printemps dernier”.

L'accoutrement de ce prétendu
josuite n’était pas fait pour cou-
vaincro qu'il disait vrai : sa souta-
ne ressemblait à celle d’an enfant
de «œur plulôt qu’à cello d'un hom-
me el de plus paraiesait cvoir su
bi l’injure du temps. H portait un
crucifix de cuivre À sa ceinture et
était revétu d'au léger pilet, Son
couvre chef en feutre noir.
Le chef do gare, M. Dufresne,

lui demanda encore une fois s'il
était prêtie.
“ Non ", répondit l'individu el

se voyant dérouvert, il prit la {ui
te À travers les champs,
M. Dufresne, Accompagué de

MM. ‘l'héodorie Gharron, G Bail
largé et Jos. Duclos, se lavcèrent à
sa poursuite,

Après Avoir parrour s une «lis
tance de trois mille cuviron, lea
qualre hommes allaient voir leurs
efforts couronnés de succès, lors-
qu’un incident imprévu leur firent
perdre la piste du fuyard. ;
Le gibier et les chassours arri

vaient chez un M. Dubug, lorsque
l'employé de celui-ci le voyant à sa
portée le saisit au coliet et allait le
mettre entre les mains des qualre
citoyens de St ITubert, lorsqu'il en-
tendit tout à coup la voix de sa
patronne qui lui criait de'lâcher
son prisonnier, ce à quoi il obéit.

M. Dufresne etges rompaguous,
reudus à bout d’haleine, lalssèrent
aller le faux prêtre, à Puna-

nimite.

rant une quinzaine de jours sur les

— La récolte de foin sera abon-

années  pussées, trop abondante

même, vu qu'il ro vend peu, pas
du tout, si "en veut, el que bon
nombre de cullivateurs oul encore
lenr toin de l'année dernière sur
les bras.

—lLes gelées de Ia semaine der-
nière onl fait beaucoup de tort,
particulièrement dans les lerres
noires. Le sarrazin, |+ blé-d'inde
sont détruits. Les patales ont beau.
coup soulfert ei Paveine a aussi
éprouvée quelques doniwvages.

—lba récolte de pommes ns sera
pas aussi bonne qu'onsy était d’a-
hord attendu ; mais il ful espérer
qu’il y en aura Lonjours suilisam-
ment pour faire conter le cidre à
pleins verres cet automne,

Ex—La belle saison favorise ad mi-
rablement les promeuades, anssi,
bien ares sont les familles qui
n'ont pas à l'heure qu’il est leurs
visitenra. la liste serait longne à
énumérer eb de crainte d'omettre
quelques noms, force nous est de
sigualer simplement le fait.

—0a se demande, ici et (À, si nos
chroniqueurs n'ont pas déposé les
avmes ? Gn serait trop tôt pour
noire amnsement; s'il en élaitainsi,
n’y aurait-il pas moven de fourhir
ses aimes de parlet d'antre et de
nous coutinnes le sp-ctacle de cette
lutle qui sail créer de l'émoi parmi
les lecteurs du CopRRIER, sans ce-
pendant verser ane seule goutte de
sang, ni: même une larme, ce qui
n’est pas vu mince mérite.

On se demande également et
avec nn seimblant de raison, &i Ce
rapport d'ane prétendue fête de la
St-Jean-Baptiste, duns lite de Bel-
boa, Océan Pacilique n’anrait pas
quelque chose à faire avec une
sulre fête, je laisse à deviner où.
La ehose a, du moins, paru pi-

quer la curiosité de eertaius lec-
t-urs plus avisés que le commun de
ceux qui ne mellent leur nez nulle
part ailleurs que dans la Presse.

—Les examens d'âcoles ont don-
uné satisfaction & MM. les commis
saires et au public en général.
l'est nne bonne note pour les insti
Lutenrs et institutrices des divers
arrondissemenis scolaires de là pa-
roisse.

CHAMDLY BASSIN
M. A. Bourgault, te défenseur de

Guillemain, est actuellement en
promenade à Chambly avec son
Épause : ils sont tous lea deux les
hôtes da M. Alex. Ostigny.

—M. l'abné Perron, ac l'arche à-
ché, est à prendre «quelques jours
de repos chez sa cue madame
Brien.

—les demoiselles D'Atlois, de
Farnham, élaient ici la semaine
dernière chez leur frère, M. IT
D’Artois, gérant de la banque Vil.
le-Maric. .

— Les jennes gens de Chambly
soul actuellement A préparer pour;
la premiere somaina du mois pro-
chain la mise en scène du grand
drame intitulé : © Les Pirates de Ja
Savane ”. La représentation de co!
drameest altendoe avec impalieu
Ce,

—Ls yacht de M. Branchemin,
de Sorel, est actuellement 3 Gham.
bly où l'on s’en sort pour mettre les
bouées en plate dang le Bassin, :

1

— Le commorce est moins actif
que de coutume ici; il so fait
moins de trafic cetto aimée par le.
canal qu’il s’en leisait les aunées
précédentes. ’

—ol. Siméon Coustantinean, avo-
eat de Bedford, est en vacances à
Chan.bly ; il babita l’hôtel du Cen-
tre.

MARIEVILLE
Trois jeunes gens de Holyoke,

Mass, MM. O. Monast, I. Tremolay
et M. l’orrier sont venus pas
ser leur vacance ici. Tous les (rois
sorl d'excellents musiciens, el ils
ont fort égaré lenrs parents eb leurs
amis.

—Mademaiselle J. Murphy est
arrivés dans sa familie pour y pas-
ser ses vacangçes,

—Mademoisetle J. Murphy nous
est revenue de Montréal en com-
pagnio de mademoiselle NO. Laino-
the, une Je ses amies qui pasgera

|
> . = . t

—Oa prête A eovtaines familles
du village l’idée d'aller camper du-!

bords du Richelieu. !

dante, cette année, plus que parles‘

SAINTREMI
lundi dernier, un terrible acei-

dent a jeté la consternalion par-
mi la population de Sant-Remi
Voici comment :

Un enfant âgé do neuf aus, flls
de M. Philins Bédard, conduisait
une faucheuse quand Ja machine
frappt tune roche. Le contre-coup
lib perdre l'équilibre au petit gar-
¢on qui tomba sur la faux. Le

. pauvre pelil eut le bras droit af-
frensement déchiré.

L'enfant n’a pas perdu connais-
sance. li se releva seul, monta à
chaval et se rendit à la maison
de ses parents, située à une assez
longue distance du lieu de l’acci
dent
Aux dernières nouvelles, la vie-

time était relativement assez hieu
ct les médecins ont bon espoir de
Jui sauver la vie.

SHERBROOKE
[l'association d'Agriculture des

Cantons de l’l£nt a fair tous les aus,
depuis son organisation, des expo-
silion, à Sherbrooke qui ont attiré
l’attention de lous les habitants de
la province de Québec, ct amend
des visiteurs des Etats-Unis. Les
directeurs se sont ordinairement
donnés beaucoup de peine pour
rendze le programme de ces jours
de fêle, aussi altrayant qae possi-
ble. On dil que la prochaine ex.
position de septembre surpissera
encore les précédentes en éclat ct
en amusements. [lL y anra cerlai.
nement du nouveau dans le che-
min de fer électrique, des rues,
qui se rendra jusqu'anx porles dun
terrain. Les directeurs soul à pré-
parer une eérie d'amusemenls des
mieux choisis. ll est probable que
deux représentations egeront don-
nées le soir, sur le terrain de l’ex-
position. Ge Lerrain serait illumi-
né à giorno ” et offrirait un ma-
gnilijue coup d'œil.
La lisle des prix de la prochaine

exposition esi prête el peut être
ohtenue en s'adressant au cecrélai-
re, M. H. R. Fraser.

l'Association a fail commencer
la construction d'un balisse qui sera
affectée aux machines. Le secré-
taire a déjà reçu plusieurs deman-
des d'inscription da la part des ex-
posants,

 

 

LAVALTRIE
Ues jours derniers un hean che-

vreuil fut aperçu paiseant Lranguil-
lement dans vu champ d'avoine si-
(né À Eng Où six arponts de la mai-
son de M [gtouard Monsseau, L'an
des fils de ce dernier chassa l'ani-
mal qui se réfugis dans un bois
voisin du village. On ue l'a pas
revu depuis,

—[,ps commissaires d’écol2s élus
dornièrement sont MM. Edmond
Lacow.be el Joseph Forest, A la
dremière séance de la commiseion,
et M. Louis tarombe a êté êlu
président et M, le Dr Siméon Mar.
tineau continue à agir eu qualité
din secrétaire Lrésorier,

—La semaine dernière, il à lait
duo fortes gelées au rang du Point
du Jour. les dommages cansézs
aux produits de la lerrs sont consi-
désables ; le Lié d'inde, les pom-
mes de terre, la savrasin, les fèves,
les citrouilles, presque toul y a
passé.

SAINT-REMI
Le KR. 1® Blain, de l'Ordre des

Jésuites, était ici, dimanche, en
promenade chez son vieux pèro,
M. ‘Théophile Blain. Le R, 1, Blain
venait faire ses adieux à sa famille,
avant son départ pour le Manitota,
où il va enseigner au collège Saint-
Bomiface, Le R. P. Blain a prêshé
à la grand'messu el a vivement im-
pressionné son auditoire par ses
paroies éloquentes.

DECES

—À St.Cypiien, le !G juillet 1898,
à l’âge de 74 aus et 7 mois, à la ré-
ridunce de son flls Théodule Girar-
din, dame Hedwidge Déranlean,
veuve de feu Théode Girardin.

Les funérailles ont eu lien à Na-
pierville le 19 du courant, au mi-
lieu d'un concours nombreux de
parents et amis.

Les porteurs étrient MM. A. Gi-
rardin , M. Grégoire, Henri Dé.
ranlean, neveu de la défunie, et
MM. Henri T, Roy et Amédée Fi-
lion, ses petite-flls.

A \berville, le 20 juillet 1898, à
l'âge du 7 mois et 15 jours, Marie-
Régina-Thérèse , enfant de M.

 

 queques jours au milieu d . y Amédée Hamel, comptable.

SAINT-CONSTANT
Un train de marehandise a dé

raillé en lace do da gare de celle
localité peudant gull #lait en wor
vement. Celle accident est dû à ce
que l’aiguille d'une voie d'évite.
ment avait été mal placée. La loce-
motive ot deux wegons sant lou
bés à côlé de Ja voie, Si le mé-
caniciew w'élait demeuré brave
ment à son poste, la locomotive
sevait certainement tombée en bas
du remblate d’une hautenrde quin-
20 piede environ.
 

CORRESPONDANCE
M. le Rédacteur,

Dans le journal la Presse en date
du 13, parlant de la nomination de
M. Beausoleil cn remplacement de
M, Dugas à Montréal, il était dit de
loire premier ministre M. Mar-
chand, ** qu’il surail son mot À
dire dans eetle nomination * el le
public de conclure ne tien ne se
fait dans son gouvernement sins son
approbation.
Je ne suis pas en position de dire

si notre Premier ministre est bien
le premier on le dernier, wais jo
puis oflirmer qu'il ne faut pas eroi-
re tout coqu'il ditni même ce qu’il
écrit, et que c'est souvent le con-
traire qui arrive:
de croix que c'est plutôt le pro

cuveur-général qui cal le boss avec
notre pacbia Brodeur el son associé,
votre honorable sénateur.
Dans le cas de ia des itution du

régisiratenr de Rouville, je suis
informé çet je le crois) que notre
1 remier Où derrier ministre, avait
donné sa puole qu'il n’y aurait
pas de destitution, pas plus A Rou-
ville qu'ailleurs, 4 moins qu’une
enquête ait démontré des Faits gra-
ves d'incapacité, où participation
indue aux élections, Do plus jai
viet fu de sos lettres sous sa po-
pre signature, répétant le même
principe, Copé adant les destitutions
cl nominations de conjoiuls out
plu de toutes parts sans enquêtes
et sans autres raisons que pour se
renjre aux cxigenees de dépulés

a a

porter la l'gende au sujet des en-
“envs de barhier et cent 6té d'un
nears réel,
On sréterd, en effet, que les bar-

biers, av meyen âge, Gtaier t en
même temps chirurgiens, et les
seule à vxercer cette profession,
prssée aux mains des fils l'Escu
tape : depuis, Le rovge et le blanc
qui entrent encore dans la dévorn-
tion de l'enseigne des barbiers est
Lout ce qui reste de ce brillant pas-
s6 ! C'est à peine suflisant pour pro.
pager le souvenir de leur ancien
savoir-faire et de leur rôle bien...
mal?.…...faisant d'autrefois. Tun
tum mwtalus ab illo (comme tout
cela est changé) diraitaver aplomb
le chroniqueur du 3 juins’il tenait
la plume.
En procédant à remettre en place

les membres fractorés, les barbiers
—pardon, les chirurgiens enrou
laieat autour, comme anjourd’hui
d'ailleurs, des linges blancs, les-
quel: s'imbibaient aussitôt de sang !
Un frisson de veau chatouillera

désagréablement l'épiderme de
mon ami le chroniqueur, À cette
lecture,
N'empdche que voilà, en deux

mols, tout co que figure et repré-
senle celle enseigne et vous auriez
mieux {ail de vous eu tenir IA plu
10L que d'aller» vous promener si
loin, voire même jusqu'à Guba,—
au risque de revenir sans veste !
En un mot, votre preunère chro

nique jor hai pap plusieurs coié:,
mais elie avait au moins pour elle
la nouveauté : or, tout nouveau,
tont beau !
La seconde prend une allure qui

lui s’ed fort mal, croyez-n'en, La
troisième 1vnchôrit sur les deux
premieres, et la quatrième, si elle
coutinue de douner daus co genre,
sera un comble, ni plus ni moins!

Sn vérité, 31 vaudrait mioux
pour votre plume qu'elle ue fut
Jamais née ; il me tarde de vous la
voir jetvr aux orties|

PROVINCK LK Quentr|
Mistriet d’iberviiie

AVIS
Damo MSLANLE BRISAUTLT, de In parots- dont les motifs sont mieux d’être!

caches.
Lei, dans Rouville, il #’y a unio

voix pour prockuner les aptitudes:
ot l'empartlialité du régistraleur
destitué et copeudant il à 6:6 desti-
lué gana enquête ot sans raisous
autres qu’il à plu à Sou Excellence
de révequer sa commission, pour;
y nommerdeux personnes dont les,
aptitudes et les capacités sont aussi
inconnues que l'homme dans la
lune.
[abéraux el conservateurs con-

damnent vetls destitution el per-
eotine ne veut en prendre la res-
ponsahilité. M. Marchand seul peut
s’en tirer avec avantago, car lui
seul na craint pas de dire et dy,
trouver son profit rtson absolelion
que son able esluue crreurde puge-
ment. |

|

 

du suis bien de l'avis du public
en général que M. Marchand est le
type de l'honnête homme, mais
après, Seigneur ! Seigneur! !

Ainsi, que M. Beansoleil se con-
sole ; s’il désire la place de M. Du-
gas, c'est d’un bon angure que no-!
tre premier ministre ait fait voir.
qu'il ne laura pas,

Bien à vous,

H. E. PouLIN.
Marieville, 14 juillet 1898.

CHRONIQUE
—

Licolle, 18 juillet 1898.

  

 Ghroniquenr—et quel autre nom |
lui donnerai-jt — lantôt semble |
vouloir s'ébiuilir à nos dédens,tan-
tôt na voit que des horreurs dans|
son poteau, horreurs din temps pas-|
sé, horreurs de la gnerre, horreurs |
de l'éternité etc ; sa litérature est à
co point pessimisie, qu’on me passe !
l'expression, qu’ells voit tout en
noir, Ge sujet abordé par lui d’un|
ton léger, enjoué, folâtre, tourne
au tragine à propos de hotles. Que
dis-je, 1l chansss lour-à-tour le cu-
thurne et le brodequin. Oa au-
"sit pu [ni savoir grè d+ son pre-
miter coup de plume, en usant d'in,
dolgence à son égard, mais à pré-
sent commert s’y prendre pour
dorner encre place à ce sentiment,

Si j'allais emboîter le pas sur
l'ami qui m'ofre son vespôtro en
guise de tonique on de stimulant
tlin-live le pied dans an galère, je
me degrande un pea quelle joie
façon j'en recevrais | |
Voy z commie il se décerne à lui-

même uu brevet d'esprit. d'ai pei.
ne à en croire mes yeux. Avez-vo 18
bien ta, vn effot, les phrases snivan-
l:s que je décroche parci par-là,
dws sa dernière chronique :
* Groyez m'en, 11 à le l'esprit eoin-
me sept” Gy west pan lui que
vous preedriea sans fac, sans un
grain do sel gaulois.” “lly adans
celle 18te plus du poésis que dans’
cells da meilleur Lronhadour du
village”. **Vons tirez do ses vers quo
Fréchete ue déduignerait point,
cle, cle,” |

Na voild Lil poins qu'il nous an-
noure même des vors. Or, comme
c’est le potean du barbier qui est
supposé avoir tant d'esprit, de ver-
ve et d'imagination, il n’est pas dif-
ficile de comprendre à qui mon
ami le chroniqueur entend que le
Mérilu en soil rapporté. C’est à
l'épalant * Lui-mdms.”
Tout a l'humeur gasconneen un auteur gascon

Décidémert, le chroniqueur da
4 juin a quelques-unes do sesfibres
d’une sensibilité extrôme. Il finira
parfaire un gros livre, s'il continue
sans désemparer da celle haleine.
Sori potaau se prête à nn tas de ver
biage qui n’est pas da deux <suus.
Vous verrez comme il lui en fera
dire de belles avaut longtemps. ll
n’eu fallait pas moins pour aborder
les lettres et les sciences, l'histoire
et la philosophie et faire preuve
d'érudilion au rabais. Gardons-
nous bien de l’éconter jusqu'à la
fin, il peut sv mettre dans la enbe-
che que son poleau cet une vérila-
ble encyclopédie, une espèce de
Menlor genre nouveau,mis en son
chemin pour lui obtenir ses entrdes
libres eu tous lieuy, en tous domai
ner, fou voilà do quoi faire v'ôver !e
Farbi v du village, s’il est vrai qu’il
fait de‘l'élémaquesa lecture favorite
comme on me l’axsure. Loin du
moi l’idée de critiquer toujonrs el
quand même, en dépit des insinua-
tions réitérées du * Chroniqueur”,
ma propension à la critique West
pas telle, non, mais voici 3 vous pouviez vous cantenter de rappors 

1¢ do Rte Marguerite de Biatr tudle, District
d'iberville, dOment autorisée À ester en jus.
tice e, ce jour, InstH{u6 ons le No 201, devant,
lu Cour Supérieurs du dit Distriet d'IbervHl-
le, Une action en séparation de blsns contre
sol mal Napoleon Perron, cattivategr qu
wpm jen,
Stdoun, 12 juliet 18m.

GIRARD & PELLETIER
Avoouts de In Dennuderesio

— N

12.4 lus,

Terre à vendre
Bonne terre en ordre, bâlimonts,

maison, lo tout en bon ordre. 130 ar
peuts de bon hois, Une autre teive do

86 arpenls, 8 arpents de bois, Le tout

en bon ordre. Conditions trds-factles,
Adiesecz, Notaire Tradeau, St-Goerges

d'Ienryville, Que,

 

Joseph Reid & Cie|
Manufacturicra da

PORTES, CHASSIS, JALOUSIES
Ete., Eto.

Moulures do trates sort>s
ime spécialité.

Moulins à Planer, Embouveter, Rte

BESTIMRS
lournis à demancle pour constrnetion et
réparations de bälissos, ete,

No. 5 RUE SAINT - JEAN

SAINTWJEAN, Que

J. B. DEMERS, B.C. L.
Notaire ot Commissaire

BUREAU A SAINT-JEAN -
SS Rue Jacques Cartier.

GUNEAU À LACOLLE
À l'ancien bureate de M. Trem

blay, N. P,

 

 

 

A lacoute tons les merereidis of von
dred de chaque semaine.
M, Demors est le dépositaire Jos mi

miles, l'épertoire ot indax de fon M, JU
Tuenutay, N. P.

Prêts ot Emprunts négocié

———em =~

1 PACEITE CARADE
EXCURSION À PRIX REDUIT
Billots bons pour 60 Jours

POUR Li:
MANITOBA el le NORD-ODESY
CANADIEN suqvant le tion de

destination $28, $30, 835,
sav.

Sorvice amélioré

 

Adresse Voyez noire nouvel horaire,

2 trains

Ghars pour ‘Toronto, Loulou,
Windsor, Détroit, Ghicago, Se-Paul, !
Minneapolis, Winnipeg et Van-
conver.

par jour entre
réal et Ghicago,

a Pout billets et vouselgnements, s'adronser

Lo N. HERBERT, Agene.
103, rue Richelien,  Sidean. oa |

Qu À la Gare.

LA, BOUSSKAU, L.Y,

NOTAIRE

LACOLLE, 14,

Argent À prêter, assuranco, “te
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> Pour Guérir les

RHUMATISMES
PRENEZ LA

Salsepareille de

BRISTOL
Ello est Prompte,
Effective et Sûre.

VOUS
RÉTABLIRA
Demandoz à votre Pharmacien

ou à votre Fournisseur

LA SALSEPAREILLE DE BRISTOL.

 

 

 

 

MANCHE DE SAINT JEAN

KN DETAIL
Corrigé tous les jeudis par M. Hexri

Rouaskav, cloro des marchés,

  

  

   

 

  

Scta Sats
Palates nouvelles...0 90 10

. 0 12 013
050 0 9v

Poulots par couple...9 35 0 60
OÎ6R pas COUPlC..…1ss000000000cs 1 (M 1 20

| Dinde par couple .…….….….….….….…... 1 50 250
Canards par couple .….….……... 140 1 2U
Heurre frais par lbs... 0 16 0 10
Beurre £Rlé par Ih ………....….…. 0 13 010
Lar« frais par 100 lba . 6 00 7 00
Beauf par 100 thy... 500 600
Avoine lu poohe..…...…...…... 0 70 80
Fain par 100 bottes ............ 4 00 6 00
Paille par 100 bottes. ...... 2 00 2 50
Sucre d'érable. ……………..….…. 0 06 00
Sirop le gallone ………...…. 0 60 0 70
Lard mess par quart... 16 50 17 00
Huile à charbou, salon... 18 20
Graiee en gceau.….….…......... 175 190

. EN Gros
Corrigé par M. Obs K. Cousins mar-
chand de grain,

Faning GANADIEUNZ
; Gros. Détail

Palenté® ……enssessssesener$ 2 70 8 2 90
Supérienre ELFr cour 340 2 50
FAIR—esccssessouse rerco0 2 25 2 Ou

Superfliog voice uO 000
Dupriutensps extra... 00 0 CO
Furte, boulanger, ensao…. 265 265

. Divers
Avoine par 40 lbs...

|

85 49
Pois par 70 lbs … … M 100
Orge par 80 EbB.cenconnsaneure t0 07
Barrasin etterTtIs aseaeer 40 45

. A. FOURNIER

NOTAIRES PUBLIC

COMMISSAIRE DE LA Cour SUrÉtiEUR

Etude : No, 105, Rug Jacques-Curtier

SAINT-JEAN, QUE.

A. D. Giranv. E G. PELLuTIER

= GIRARD & PELLETIER
“AVOCATS.

Erones : No. 36, Rus ‘St-Jncr:es

SAINT-IXAN, OQ. -

B. H. BEAUREGARD
NOTAIRE

Cessiontiaire des greltes des notnrea
V. Vincelette, C. Vincaletto, F. L. Mon-
genn et D. Curreau.

IEERVILLE P. 0.
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Dr A. Lespérance
MEebECIN VETERINAING

No 128 Rue Champlain, Saint-Jean

Téléphone Bell 188
Service jour ct nuit,
 

L. D. E. ROUSSEAU, L L B.

Avocar

Bureau : No. 5, Rue Saint-Charl+s

(An bureau du ‘“ Courrier «le Saint-Jean")

SAINT-JBAN, PQ.

 

EMILE MERIZZI, B C.L.
AVOCAT

NAPIERVILLE PO

Bungav : Au Palais da Justice

M, Mérizzi suit [es Cours du dixtriet
de Montréal.

L. H, TRUDEAU
Novae Puntio

HENRYVILEE, P Q

Commissaire de In Conr Supérienre.

 

Cessionnaira de lA première ré
minntes, index eL répertoire de fon
E. BB. Demors, en son vivant notairofà
Hanryville,

P. J. DORE

AVOCAT

10, rue St-Jacques,  St-Jean, Que,

J.0.BRASSARD 2.
C9DENTISTE WG

Fxtractions de dents sans douleur
par un procédés infaillible.

Tout ouvrage fait promplement
et avec le plus grand soin.

J. A. NADEAU
NOFTAIRK

IBERVILLE, QUEF.

SPÉCIALITÉ : Règlements de Succes: ious,
Faillites, Srbitrage:.

ASSURANCES:
“ North British & Marcant:lo.”
“ Phoœnix of Hartford.”
# Caledonian.”
Commercial Union.”

aig

 

Bureau d'Expaess og

Telagranhe et ventes des Billets
sur le Grand Trono

Mandats d’express star tous ics
points, Agent pour la Gie de slez-
mer Cly 12.

G H. WICKINSON, Agent.
et courtier de douans

183, rue Richelieu,
ST-JEAN, P. Q. CANADA 

87, ruo Richolion

Mout A; — —

| Mesdamesqui désirez la mellenrsoie

LAVOIE & BE

pool & London & Globe, La Guerdian, Norwick Unin sf K
Sun Fire insurance office, Union Assurance Suciety, March ribs ito)
Ass, Cos., Standard Life, Canuia and
Guarantee & Accident Co., Etc.
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> £ KERR TT Dilaydes ct préies asposer

LM Nous z'irantissone “l’excollonte qualitéde ces wi tugs, Illes sont le meilledrprésorv.til pos ible pour lo bois, lo fur Oula pierre ; 4éctoat rapidement, at préeontont une» sis dure at polio ; elle cou-lent bien #3 + le pinceau, couvrant bienet pouvent êt e apoliquées par qui qua casoit, OÙ nuaucer, Ble de plomb, huilescinient, eLo, Fin “onto ches ’

2 .| Côté et Frère,
Marchands d'Epioories, Forronnorios, Vaisselles on pierreon grès et en granit,Pots a bourre on &vès, Coutella-

ries, Quinocnillories.

BOIS POUR VOITURES
Coin des rues RICHELIEU ot S T-JACQUES, ST-JEAN.

de toute espèco et de toutes ROFLes, ete.
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#% A EMBALLAGE

J. O. REMILLARD & CIF
À

138)

 

  

Marque ELEPHANT la meilioure,

>

 

  
 

, ête.

 

pourront fournir une_ magnifique
broche à emballage (patente nou-

 

—
« PREvelle) à bonne composition ...…….

MARCHANDISES CARANTIES
 

 

O. REMILLARD & CIE,
u, J Saint-Joan,'l.l'Eéphone Richelieu No 120. ua

employez la soie

rs

 

   
Lt vous aurez la valeur de volra arxent.

Jomptables ot Awvents Financiors, Auditaars.
Cuvrateurs, Ete, Eto.

AGENTS DASSURANCE
Contre le feu, les accideats

et sur la vie.
Keprésentent les meillauves compagnies : La Mozals, La lécoir

rfid

Osaan acsilaai C 33, Loto

Spécialité : Règlement da faillites,
171, RUE RICIHLELIEU, SAIN P-TZAT.
 

18€ LA LIVRE
 

 

—-—Pour la première qualité da -—

JAPON
LS

Frey

Le thé qui vous est vendu À 40c ln livre ne coûtera

  

   

rie des QUE 18c la livre chez

Ed, Arpin, St-Jean
Dos érhantillons gratis soront dannsed bons sens pa en Prout

Ja demande, el des échantillons sorontiinssi Gnvoyds, gratis, pre la
malle, à Lous coux qui déstrant on avoir,

Nous avons déjà un gvand nombre de pratiques, qui procla nant
notre Lhé comme étant le meillour qu’ils n'aient jamais ea pour au an
prix.
Ne payez pas 406 la livre pour dn thd quand vous potvaz en avoir de

moilleure qualité chez Id. ARPIN pour 18:

Weedrcdindin:SadandsdaBaliodnBnBe BeBrEnfn En BoBn
+

E.COUTURE
mer"Place dumescon dae

 

3Marché, Saint-Jean.

Marchand de....
PoTE

Fruits, Legumes,

 

Beurre, Oeufs,

Poissons et Huitres.

VOLAILLES; une Specialité.
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 ere

s'6lail passée au Crapaud-qui Chan-
le lui eut rendu dangereur de re-
mettre les pieds juns le bougs de

Le Courrier de Saint-Jean

nête et chrétien, d'assister à des
scènes de dégradation sans nom, le
pére Fulot courait chez Colombe. Ii

Fais plus à quelsmoy+ns humains
recourir pour arriver à mon b ul,

-—— ma

Vendredi 22 Juillet 1898

° GrandesNouveautés Mme. Veuve Jomais je m'adresse à Dieu, mon
 

POUR L'ÉTÉ 1898
CHFZ MADAME

V, MAILLOUX
marchandises pour Dames dans

étoffes à robes, garnitures,

Une spécialité de -

 
les plus grands choix, tels que
soieries, velours, rubans.

 

 

…Bhapeaux pour Bames
importés des meilleures maisons de Paris, Londres

et New-

EN KID et en SOIE, dans les meilleures
qualités et dans toutes les nuances.CANTS

York.

Venez voir et vous serez satisfaits.
 —

FEUILLETON DU * COUNRIER DE SAINT-JEAN.
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LESDRAMES DE LA  oLHE
PAR RAOUL DE NAVERY

 

TOME
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DIPLOMATIE DE NERVAL

—Ne craignez rien, dit Nerval,

olle sera de la famille.

—Comme je l'aimerai! ajouta

Angélie. Co

—

A

partir de celte beure j> lui

constitue une dot, reprit le finan-

cier. Vous avez eu raison de me

confier cette particularité, Maximi-

lien, elie ajoute encore, s’il est pos-

sible, à mon estime pour vous.

Le souvenir de celle tœur Incon-

nue, dout Vernac lui avail révélé

l'oxistence, jeta d'abor& nn voile

de mélarcolio sur l’entratien qui

suivit celle confidence, mais lc

doux empire d’Angélie no tarda

pus à triompher da celle tristesse.

Elie promit avec un entraîne-

nent si sincère à son flancé de le

seconder dans ses recherches, et

de chérir cette enfant comme lui-

même, que l'avocat retrouva la

joie qui lui avait rempli le cœur

quand Nerval lui accorda la pain

do sa fille.

XI

PneuvE TROUVÉE

On dfnait gaiement chez Bestio-

le, le père Falot y avait Porté une

oie ; Bec-d'Oiseau, habile à Lous

les méliers, venait de s’improviser

rôtisseur ; et c'était plaisir de voir

s’animer un peu le pâle visage de

1a petite estropiée. La meilleure ré-

compense que l'on pût promettre à

l'apprenti typographeétait de le con-

duire chez la fille de Camourdas.

L'enfant s'attachait à cette sœur de

mivère el de souffrance de toute la

gratitude deson cœur. Ilne pouvait

oublier que la première prière

qu'il eût prononcé était tombée des

lèvres de Bestiole dans son ame et

qu'elle y avait germé, produisant

les bonnes pensées, les ac-

tions honnêtes ; prodige sans cesse

renouvelé par la force toule-puie-

sante de l'invocation qui relombe

sur nous en rosée de grâce divine.

Falotressentait lui aussi une pro

fonde amitié pour la pauvre Lies-

tiole.

Parsonne n'avait plus besoin

qu'elle d’une protection efficace :

de quelque façon que vint à lui

manquer celle de son père, une

heure sonnerait infailliblement od.

elle lui ferait défaut.

Soit qne Lamourdas payât sa

dette à la justice, soit que se

vices dévorassent une existence

vouée sans retour an mal, que de-

viendrait la jeune Alle écrasée par

la triple misère de l’abandon,de la

pauvreté, de la maladie ? Sans dou-

te, Angélie avait promis de la sou-
tenir, mais la vie d’Angélie elle-

même pouvait changer, un maria-

gs l'éloignerait peut-être de Paris ;

d’ailleurs, entre la riche héritière

de M. Nerval et l’'habilleuse de
poupée, il existait moins de liens
qu'entre le chiffonnier et l’impri-
meur.

Falot, dans la prévision d’un
sombre avenir, touhaitait adoucir

pour la fille, le coup qui ne pou-
vait manquer d'atleindre le père.
Il voulait qu’à l’hevure où la justice
arracherait Camourdas de sa mai-
son, l'orpheline pit se jeter dans
ses bras pour y pleurer.

En châtiant le coupable, Austin
Aurillac se réservait le droit de
protéger l’ienocent.
Les deux enfants jasaient gaie-

ment, Bec-d'Oiseau parlait de son
état avec bonheur sur :es éloges
qu'il faisait de son protégé, et la
pauvre petite bossue se sentait re-

vivre Oh ! si elle avait pu deviner
qus l’homme si bon, si prévoyant,
si affectueus, quise faisait son ami,
son guide, poursuivait son père
d’un soupçon implasable ? Mais
elle ne supçonnait rien. Elle ai-
mait le père Falot de toute la sin-
cérité de son âme d’enfant recon-
naissante et pure.

Le chiffonnier n’avançait nulle-
mentd’ailleurs, dans sa persistante
recherche.

SECOND

La fouille opérée chez Camour
das n'avait rien amené ; les qael-
‘Jaes ouvriers employés jadis par
Austin Aurillac, et que celui-ci
avait retrouvés par hasard dans
quelquestripois, se souvonaient à
peine de l'afiaire aui préoccupait
si vivement le malheureux. D'au-
tres crimes, d’autres incendies, des
bouleversements politiques, la
guerre, les horreurs d’un siége,
UN gouvernement odieux, vie Com-
mune plus odieuse encore, avail
versé sur ces fails lant d'ou bli, de
boue et de sang, qu’ils surnageaient
A reine. Commentse rappeler beau-
coup l’incendie d’une usine, la ca-
pilalé tout entière avait une nuit
fllamboyé de tant de côtés A la fois ?

Norval, cuirassé soit par l'assu-
rance de l’impunité soit par Pin-
nocence, car les soupçons d’Auril-
lac pouvaient ne pas être fondés,
ne laissiit nulle prise à l’ancien
lorçat
Gamourdasle fuyait instinctive.

ment Il lui permettait de voir
Bestiole, de la promener, de inettre
un peu de joie dans sa vie, parce
qu’il savait bien que Bestiole igno-
rail son secret,
ly avait des moments où le

vère Falot était tenté de renoncer
a sa [Âcho.
Nul ns réussirait sans donte à

lui rendre ses enfants ; devaitil,
pour recouvrer un honveur dont
personne ne se souciait plus, se
downer tant de peinet Il était
vieux, plus vieux encore d’expéri-
ence el de douleur que d’anrées.
Ne pouvait-il se résiguer, porter
son fardeau si lourd qu'il fixe,st
mourir ignoré, mais libre 1

Il exposa ses doutesà Maximi-
lien Audoin. Unjour, en le remer-
ciant de l'héroïsme avec lequelil
s'obstinait À sa lâche,il tenta- pres-
que de dissuader la jeune homme|
de la poursuivre.

—Sans doute, lui dit-il, Austin
Aurillac est mort, et Dieu aura
par bonté attirô à. lui les enfants.
Vous avez fait plus que vous ne
deviez pour ce malheureux, ne
vous détournez pas plus louglemps
de vos travaux, du eoin de votre
réputation. Que ferait aujourd'hui
ce vieillard d’une réhabilitation
que laloi laisse toujours impar-
faite, puisqu’elle ne se résout ja-
mais à avouer qu’elle s’est trom-
péa ? La générosité a des bornes,
monsieur. Vous avez fouillé, cher
ché en haut, j'ai descendu marche
à marche les escaliers des immon
des bouvges de Paris, qu'avons-nous
trouvé ? Camourdas | Mais Camour
das ne se livre pas, ne s'abandonne
pas Cuirassé danssou silence, soli-
taire dans ses ivresses, il se tait sur
son passé 6L sur son présent. Je com-
m«nce à désespérer de lui faire
avouer quelle part il a prise au
drame qui brise ma vie; il se pent
encore qu’il soit innocent et que
je me sois trompé de piste ; si cela
était je n'en poursuivrais pas un
autre…

—Monami, répondit Maximilien
d'une voix douce mais ferme au
chiffonnier, jamais, entendez-vous,
jamais je n'abandonnerai cette œu-
vro, Cela me semblerait à la fois
impie et lâche. Mon enfance reste
envoloppée d'un cruel mystère au-
quel je dois le sacrifice, l’immola-
tion de ma vie. Vous ne pouvez
me comprendre, mais le Seignenr
litau fond de mon âme, et il ne
pout manquer de m’exaucer. Il y a
plus, j'exige de vous, autant que
je le puis, que vous continviez à
me donner votre aide. Chacun
éprouve de ces défaillances, il ne

faut jamais s’y arrêter, Dieu n’est
pas obligé à nous révéler les moy-
ens dontil se veut servir. Faisons
notre devoir et rapportons-nous-en
A sa boulé souveraine.

Aurillac ne crut pas devoir mon-
trer moins Ge persévérance que le
généreux jeune homme,et il conti-
nua ses investigations. Seulement
il les porta d'un autre côté. ;

’

Après que la scène sanglante qui

l’ogressa, il parrourut l’un après
l’autre tous les les tapis-Francs de
l’aris, il it causer les ouvriers de
N:rval, il chercha, consulta, de-

manda sans tien oblenir, sans rien
tonver.

Foudis qu'il dépensait une par-
us de ses heures de la sorte, il en.
ployait l'auire à donner de l’exten-
sion 4 sou commerce. Ls chitfon-
nier devenait négociant,
Ses camarades lui. apportaient

le proiuit de leurs hottes. ll ga-

gnait de l'argent, et bientdt sa vit
dans l’obligalion de louer un vaste
hangar pour servir d’entrepôt à
ses marchandises. ’
Quaud il avait fait une rude

journée, le père Falot montait sou-
vent chez Colombe. La chère créa-
ure s'epanouissail comme un bou-
tou en avril ; elle redevenait la
jolie enfant couraut les prés des
Bruyants, et jetant su vent sa
chanson printanière. L'aisance

civissait dans so: pelit wénage.

Elle gardait loujours Peut-Auge
aupiés d'elle, Car lu docteur «vail

uécla1d que le pauvre enfaut avait
besoin de suis CL de ménagements,
et qu’il ne faudrait pas le placer
en appreulissage avaut une année.

l’euoantees moments de repos, (Lo-

lowbe lui apprenait à lire,à prier ;
elle développait son cœur d'enfant
elle l'épanouissait à la vertu,à l'a-
mour du bien, et le martyr de Gué-

pai-ie Rouge lémoignaii à sa pro-
(cclrice uue 1ecounaissance lou-
chante.

Colombe et le père Falot te ié-
ËOuiRsaleut en le voyant reprendre
dus forces.

11 se l'aisait actif etserviable dans
lu maison, et s'empiessail d’'ôpir-
gner à Colombe les courses el les

commissions dont il pouvail se
charger, L'Ecureuil s'était fuit Lout
de suite son ami, ol chaque sor,
quand le commis de Gruppin, le
morchand de vieux papiers de la

pointe Sainte Eustache rentrait, rue

Rodier, il appelait Pelit-Ange dans
son Louvre et lui racontait une

foule d'histoires qui les faisaient
rire commo deux enfants.

Aussi trouvant I'Ecureuil si gai,

et le métier qu’il exerçait si facile,

Petit-Ange ne voyail-il rien de plus

beau dans ses rdves ue de deve.

nir commis de librairies comme

son ami 'Ecureuil.
On ne se rend pas assez compie

combienles pauvres gens font vile

bon ménage et se prêtent une mu-

tuelle assistance quand la foi élè-

ve leur esprit et dilate leur cœur.

Ce ne sont pas ceux qui prè-

chent la fraternité qui la prati-

quent ; ce ne sont pas ceux qui plai-

dent pour le partage des fortunes

qui répandent le plus d’aumônes.

La charité a toujours été et sera

toujours la grande égalitaire. Au

nom du Christ elle ouvre la main

du riche pour la charité ; au nom

du Christ aussi, elle dit au pauvre

de recevoir avec gratitude el rez-

pect, ce gue nul n'est obligé de lui

donner.
Jamaisles révolutions n’ont créé

un asile pour les vieillards, une
créche pour les enfanis, un ou-

vroir pour les jeunes filles, une
œuvre d’apprentis pour les jeunes
garçons.

Les révolutions démolissent sans
édifier. Elles arrachent le crucifix
des murailles, mais elles ne rem-
placent par aucun emblème conso-
lant l'image Gu Dieu de la pitié et
du sacrifice.
Pour guérir les fauteurs de dis

corde, les braillards de clubs, les
orataurs de barrières, les architec-

tes de barricades, il suffirait de leur

mettre suus les yeux, giâce à des
chiffres, à des statisliquee, les to-
taux de l’aumône des hommes chré-
tiens, avec l'offrande de ceux qui
ne le sont pas. Mais ces aveugles
ne veulent pas recevoir la lumière
et leur endurcissement sert trop
bien les gens de leur parti pour
qu'ils essaient de faire tomber les
écailles de leurs yeux.

Petit-Angelavait à poine onze ans.
Le mal dont il avait été témoin
avait glissé surçon âAma sans l'at-
teirdre. La souffrance avait dé-

ouvert, il se guériseait rapidement
et fleurissait comme un rameau.Il,
parlait à £olombe de s4 mère dont
les traite s’effacaient un peu dans
la brume de ses souvenirs, mais
dont le doux visage s’illuminait à
mesure qu'il s’éloignait davantage
comme ces figuras béstifiGes qui
semblent ge fondre dans la splen-
deur de leur auréole.
Chaque fois que le père Falol ve-

nait rue Rodier, il trouvait autour
delui une atmosphère de tendres-
se familière. Sans savoir pourquoi
il appelait Colombe ‘ mon enfant”
ot Colombe à son tour, disait ce
nom : * père Falot, ” avec une in
tonation spéciale.
Après avoir couru les cafés, Ics

tripots, les bouges, dans lesquels
se vautre la lie des débauchés, des
paresseux, des chevaux de retour
arrivant de Melun, ou les restes des
bagnes de Brest, de Rochefort et
de Toulon que l'on supprime com-
me on a fait des léproseriez ; quand
il avait entendu des cris, des blas-
phèmes, des dialogues en argot, vu
l'ivresse descendre jusqu’à la bes-
tialité, et subi l’horrible torture,
pour un homme intelligent, hon- fendu en quelque sorte sa pureté,‘
et daus le sain milieu qui lui était soient faliguées, objecta Bec-d'Oi. cherché, ant désiré, sans oser croi-

rafralchissait son cœur en écoutant
les douces paroles de la jeune fille,
il se retrouvait plus lui-même eh-
tie deux enfants qui l’aimaient.
L'âme de Petit Angs et celle de

tLolombe, blanches et pures toutes
deux, le reposaient des impressions
douloureuses. li puisait, dans l’at-
mosphère d’Âme qus lui Cuisuisnu
Ces deux êtres reconnaissants, le

soulagement de cruelles tortures.
Alin Jde donner à Bec-l'Oiseau

des amis de son âge, il l'amena
chez l'Ecuveuil et lui recomman
da Petit Ange.
Bien des gens ignorent quel ra-

fralchissement porlent avec eux
les enfants. Leur grâce est un al
trait comme leur ignorance du
mal est un repos. D'ailleurs, dans
ces déshérités, Austin Aurillac
vOYyait tans cesse ton fils, ce * pe-
iit Max, ” donut Ja perte laissait en
lui une plaie loujou's saignante.
C'était par amour pour l’enfsot
perdu qu'Aurillat s'occupail des
autres enfants. Îl aimait mieux
préserver du vice ces créalures que

le mal n'avait pas eflleurées, que
de s’cccuper à relever, à purilier
les hommes déchus. ll faut pour
cela plus que la main d'un homme :
celie d’uu prêtre.
La voix qui conseille doit possé-

der en même tempsle pouvoir d’ab-
soudre.

Quand le chiffonnie:

qu'une bonne pensée, fice la
dernière, éclairait encore une

conscience, cetie conscience eût
elle reçu toutes les éclaboussures
du vice, il respectait ceile lueur
expirante, el il envoyait cet
lhomine à l’anbé Bernard, le mis
sionnuire des sauvages de Paris.
Aurillac çonservait avec le di

gue prêtre des relations suivies. Ll

lui ‘lemaudait les forces d'en haut
quand l'humanité défaillait er lui ;
si l'espérance s’envolait trop luin,

la colombe de l’arche. Il défen-

dait "Ame du malheureux contre

que celui qui a vivement imploré
une fuveur du ciel renonce à l’ob-
tenir el s’enveloppe dans une sorle
d'amère résignation. L'abbé Ber-
nard voulait que celle résignation
demewm dt chrétienne, et seul il
pouvait exercer assez d’ascendaut
sur Aurillac pour l'empêcher de

désespérer de la justice divine.
—Que craignez-vous ? lui disait-

il; vous ne pouvez avoir crainte
de trop user de la prière, puisqu'il
vous à élé ordonné de demander
pour recevoir. La plus grande
lonange que le S:igneur reçoive de
l'humanité est celle d’une inaltéra-
ble confiance.
Ge fut en quittant uu jour l'abbé

Bernard, l’Ame réconfortée par
une ardente prière devant Notre-
Dame-1es-Victoires, que le père Fa-
lot eut l’idée d'amener Bec-d’Oi-
seau souper chez la petite bussue.
Elle aussi, avait eu confiance, et
le bien lui arrivait par surcroît.
Après le diner, quand la vaissel-

le eût été mise en place, Bestiole
posa la lamps sur sa table de tra-
vail et prit bravementson aiguille.

Elle devait finir d’habiller une
miraculeuse poupée, portai.b un

costume turc de la dernière élé-
gance.

Elle achevait d'attacher des
brandebourgs d'or à la veste de le
jeune eultane à tête de porcelaine,
quand elie s'aperçut qu’elle allait
manquer de âll d'or.
—Mon Dieu ! dit-elle toute con-

tristée, la marchande attennd de-

main livraison de sa poupée tur-
que,et je n'ai plus de fil d’or.
—Fautil aller en chercher ? de-

manda vivement Bec-d'Oiseau,
La petite allait eans doute accep-

ter quand le père Falot se leva.
—Reste, mon enfant, dit-il, tu

devais lire à Bastiole les légendes
de /a Vierge de Marbre, et Lu sais
combien eile aime ce genre de ré-

cits... prends ton livre, el tandis

que tu liras, j'irai acheter ce qui

est nécessaire à notre petits amie.
—Mais vous devez être las, père

Falot, dit Bestiole.

—d'ai de vieilles jambes, répon.-

 

croyait

l’avbé B:ruard la rappelait, commu

les défaillances. Il arrive souvent

1

consolateur et mon père, et je se-
rai exaucé.
Le père PFalot arrivé devant la

boutique de passementerie où il
devait aller, tourna le bouton de ia
porte el entra.

Le magasin était rempli de clients
Les j-unes gens débitaient la

soit, la pussemanteris ; les dum oi-

selles de comptoir du fil, des ai

guilles, des dentelle en façon de

point d'Espagne.
Le père Falotresta un moment

assez embarraësé. Enfin un jeune
homme lui demanda;
—Que faut-il à monsieur ?
Alors le chiffonnier tendit son

bout d’or.
—Fin, demi-fin ou gros ? reprit

le commis.

—Orfin, répliqua le père Falot
T'audis que le jeune homme cher-

chait ses bobines, le chiffonnier,
débout dans le magasin, tournait
machitalement entre ees doigts le
papier qui avait renfermé son

échantillon el que Baoliole lui avail
remis.

Par un sentiment naturel, à qui-
conqueLient un papier, et n’a rien
de mieux A faire qu'd s’enquérir de
ce qu'al contient, le père Falot re-
garda la feuills qu'il tenait entre
ses doigts.

C'était une feuisle de papier épais

ci bien éloigné des raffinements

de grain el de satinage des papiers

à lettre d'aujourd'hui. ll y a dix
huit ans, lu mode des enveloppes

n'existait guère, et celte feuille
avait été pliee dans sa hauteur, d’a-
bord, en travers ensuite ; elle gar-
dait à l’endioit du cachet des vosti

ges de cire. Le caches aveit êté usé,
brisé. Sans savoir pouquoi il #'in.
quiétait de ces détails, le père Fa-
lot segarda l'adresse. Elle portait:
Louis Cam surdas. Dans le haut,

le mot presfé prouvait si-

guifier que ce billet était
d’une certaine importance. Ln-

fin le chillonnier regarda le
timbre postal. La lettre avait été je-
tée dans la boîte située place du là
Bourse, et la date du 21 novembre
1857 reslait visible sur le cercle
tarponné à l'encre grasse.

Celle date arracha un cri invo-

lontaire au chifionnier.
Jurqu'alors, son étude de cetle

vielle feuille de papier avait été,

machinale, un moyeu d'employer
gon tamps, en attendant que la bo
bine de fil d'or lui fût remise. Mais
ce chuffre : 21 novembre 1857, ac-
céléra les battements de son cœur,
et couvrit soudain sa vue d'un
nuage.
Vingt et vn novembre ! la veille

du jour où sa fortune et son bon-
heur avaient sombré dans le même
sinistre !

L’écritura de l'adresse élait fer-
me, distinguée, une belle écriture
tranquille, de négociant plutôt que
d'hommedeloi.
Le père Falot déplia la feuille

de papir.

— Elle contenait deux lignes.
Deux lignes] dont l’impression

fut telle sur le chiffonnier, qu’il
laissa échapper un cri sourd, el
lomba de toute sa hac
teur sur le parquet.

Cet accident causa dans le ma-
gasin un mouvement général. On
s'empressa autour du chiffonnier,
le mot ** congestién ” fut pronon-
cé et comme un médecin demeu-
rait à quelques pas on J’envoya
chercher en toute hâte.

Gelui-ci comprit vite qu’il s’agis
sait plus d’une émotion violente
que d'un coup de sang ; Aus-
tin Aurillac fut ranimé grâce à un
flicon d’éther et à une cuillerée
de cordial énergique.
Quand il ouvrit les yeux, il ne

se souvenait d'abord da rien, et
regarda ceux qui l’entouraient
avec autant de surprise que d'in-
quiétude.
Tout-à coup l'angoisse le saisit.
—Monpapier ! cria-t il, mon pa-

pier !
Il le tenait dans sa maincrispée,

et si raidie que nul n'edit 616 capa.
ble de l'ouvrir.

 
 dit le chiffonnier.

—Raison de plus pour qu’elles,

seau. |
—Bah ! mes enfants, le bonheur .

des autres repose

Bestiole prit l'échantillon de fil
d'or quilui restait, et le plaça dans
la feuile à demi-dépliée sur laquel-'
le autrefois il se trouvait peleton-
né.
—Voici, dit-elle, un échantillon,

prenez bien semblable, père Falo',
en or flo...ma poupée est une fills :
de sultan.
—Où trouverai-je cela
—Rue Saint-Denis.
Le père Falot descendit rapide

ment l'escalier, tandis qua Bec-
d'Oiseau reprenait la lecture des

jégendes de la Vierge de Marbre.
Le chiffonnier marchait rapide-

ment, bien qu’il se sentit las, le

Quand il comprit qu’il teriait en
sa possession ce qu’il avait tant

re qu’il la trouverait ou l’oblien-
drait jamais, le chiffonnier mur-
mura avec l’accent de la recon
naissance:

-—Merci, mon Dieu! man Dieu!
I! se leva tout rhancelant, remer.

cia pour ies soins dont on venait
de l’entourer, prit la bobine de fl
d'or, ln paya et sortit.
—Où aller ? que faire ?
La tête du pèr: Falot bouillon.

nail comme un volcan.
M ne nouvail se décider à aller

chez Bestiole. Il lui- fallait d’ail-
leurs le temps de s'accoutumerà

sa joie, et de prendre une résolu-
tion.

Un café était ouvert à quelques
pas, il y entra.

Après avoir demandé un verre

disons-nous, une sorts de curipsilé ’

plaisir de la petite bossue rendait d’eau et ce qu’il fallait ponr écri-
l’élasticité à ses membres. Il avait re, Austin Aurillac étala eur sa ta-
une gaieté nouvellement épanouie ble la lettre adressés à Camour-
dans le cœur. Touten serrant dans das, et la lut, la relut encore,
sa main le papier renferment I's. On se souvient que le soir du
chantillon du Gl d'or, il se souve- jour oi Nerval meubla l’apparte-
nait des paroles de I'abbé Barnard, ment de Baistiole, afin d’avoir le
=Le saint prêtre l'a dit, murmu- loisir de chercher dans les meu-

rait-il ; la prière fait violence au bles anciens, le complice de l’usi-
ciel, et l'on obtient tout du Christ nier rentra le soir cnez lui, por-

y

La femmeest appelée à remplir
une grande mission, et elle est sans
contredit le personnage le plus im-
portant dans la famille. Pour bien
remplir les multiples devoirs
d'épouse et de mère de famille,il
est de la plus grande nécessité
qu’elle soit en parfaite santé. Sans
la santé, la vie n’est qu’une misère
continuelle, et toute femme souf-
frant du beau mal et de faiblesse
féminine, doit être en eff:t bien
misérable, parce quetout le système
est affecté par cette maladie. Elles
sont généralement pâles, les yeux
cernés, des douleurs insupporta-
bles dans les reins, le bas-ventre et
le côté gauche, les pieds et les
mains froids, respiration difficile,
violents maux de tête et découra-
gement. Ces femmes se croient
obligées de souffrir, elles pensent
qu’il n’y a pas de remède pour
elles, ainsi elles mènent une exis-
tence misérable et rendent la vie
insupportable à leurs maris et leurs
enfants, et souvent ces maladies

** saient que j'étais en consomption.

“ Rouges du Dr. Coderre. Je m'en

‘‘ qui me faisaient tant souffrir.

Mme Veuve Jos. TrunkL, No. 220,
Montréal,

donnons toujours

\

ou en écrivant, veuillez nous avertir

_

vie, et commença à boire, landis
Que sa fille dormait dansla petite
chambre blanche.
Camourdas plus railleur que fu-

rieux, répélait, en l’adressant à
Nerval absent, l’épithète de “ vieux
Mohican ” tout en vidant sa Dole.
Puis, pour se donner à lui-même
la triomphante satisfaction de re-
voir ce papier auquel Nerval ajou
tait tant de prix, celte lettre gai
mettait l’usinier millionnaire à la
disposition du misérable Camour-
das, l’incendiaire tira successive
ment de ses poches, toua les papiers
qu’il y trouva enfouis, les plaça
surla table, but encore, et se sou-
venant enfiu que la lettre, ôtablis
sant lu complicité de Nerval dans
l'incendie de la Villette avait été
cousue par lui entre l’étoffs et la
doublure de sa vesle, il prit un
couleau, se mit à découdre celte
doublure, et en tira le papier qui
êtaicle plus rlair de son revenu,
et sur lequel reposaient toutes ces
espéranses d'avenir. Puis dans un
mouvement brusque, après avoir
fait rouler tous ses papiers À terre,
factures, protectus, et caetera, C1-
mourdas, de plus eu plus ivre, plia
la première feuille da papier qui
lui tomba sous la main, la glissa

‘dans sa veste, la piqua à l'aide de
deux épingles et s’endormit.

Le lendemain matin, lorsque
Bestiole traversait la chambre afin
de chercher le papier nécessaire

pour pelotonner son fil d'or, elle
vit à terre une lettre vieille, frois.

sée, chiffonnée, coupée aux angles
la releva et s’en servis pour rouler
dessus, sans la regarder davantaga
le fil d'or qu’elle voulait débrouil-
ler.

Quand le lendemain, son pèrele
pria de coudre la doublure de sa
veste, elle obéit. Camourdas sen.
tant un papier entre les deux étof-
fes, ne songea pas même À regar-
der s’il ne s'élait pas trompé.

C'est ainsi que Camourdas por-
tait précautionneusement dans son
vélementun prospectus de cirage,
tandis que la petite Bestiole dévi-
dait son fil d’or sur la pièce à con
viction du crime d’Achille Nerval.
On comprend aisément la fou-

droyanto émotion d’Austin Auril-
lac.

Il tenait entre ses mains la preu-
ve de son inuocence.

ll saurait désormais confondre
Nerval, et demanderaux tribunaux
que l'on pronongit entre eus,

Le crime de l’usinier et de Ca-
mourdas était visible pour tous, et
nul doute que l’ouvrier ne s’em.
pressât de faire des révélations, afin
d'obtenir un peu d'induigence. par l'intercession de Marie. Je ne teur de deux bouteilles d’eau-de-|

conduisent à une maladie de cœur ou à la consomption
et se termine par la mort. Lisez le témoignage que nous
envoie une dame des plus respectables,elle est heureuse
de raconter ce que les Pilules Rouges du Dr. Coderre
ont fait pour elle. ‘“ Depuis cinq ans j'ai beaucoup
“ souffert de débilité générale, douleurs d'estomac, mau-
“ vaise digestion, douleurs dans tous les membres, pas
‘ d'appétit, je ne dormais pas du tout, toujours mal au
‘cœur. Le matin je me levais accablée, fatiguée et
“* bien faible, tellement que plusieurs de mes amis pen-

“me voyant si malade me recommanda les Pilules

‘“ sept boîtes m'ont débarrassée :le toutes ces maladies
Aujourd'hui, je suis

“ grosse et forte, je dors bien, j'ai bon appétit et je fais
** mon ouvrage sans éprouver de fatigue. Je les recom-
‘‘ mandebien, surtout à toutes les femmes malades qui
“ n'ont plus d’espoir, car les Pilules Rouges du Dr. Co-
‘“ derre sont le seul remède qui ne désappointe jamais.”

Les témoignages que nous publions sont vrais. Nous
les noms, l’adresse et

des femmes reconnaissantes qui veulent aider à d'autres
femmes souffrantes à se guérir comme elles l'ont été par
les Pilules Rouges du Dr. Coderre.
nous publions sont celles qui nous sont données en
même temps que le témoignage des femmes guéries.
Si vous ne pouvez trouver ces femmesen allant les voir

ferons notre possible pour vous mettre en communica-
tion avec elles. Femmesqui souffrez, demandez, exigez,
insistez pour avoir les Pilules Rouges du Dr. Coderre
pour les femmes pâles et faibles, vousautez alors celles

seph Trudel.

 

PENDANT CINQ ANS A ENDURE DE GRANDES SOUF-
FRANCES CAUSEES PAR LA DEBILITE GENE-

RALE ET PERTE DE SOMMEIL.

 

SEPT BOITES DE PILULES ROUGES DU Dr. CODERRE L'ONT
DEBARRASSEE DE TOUTES SES MALADIES.

 

Quelque soit la maladie, les Pilules Rouges du Dr. Coderre nefaillis-
sent jamais, et la sante et le bonheur sont le partage des

femmes qui prennent ce grand specifique pour
toutes leurs maladies.

 

qui guérissent toujours. Les Pilules
Rouges du Dr. Coderre sont un re-
médesûr et certain pourle beau mal
le mal de tête, les maux de
reins, de côtés, font désenfler les
mains, les jambes et les pieds, dou-
leurs dans le bas-ventre, douleurs
des maladies mensuelles, irrégulari-
tés, leucorrhée, hystérie, douleurs
dans l’estomac, toutes les maladies
du changement d'âge, manque
d’énergie, fatigue après le moindre
exercice, vertige, étourdissements,
bourdonnement dans les oreilles,
dépression de l'esprit ou mélanco-
lie ; aux femmes pâles et faibles
les Pilules Rouges du Dr. Coderre
font du sang rouge, riche et pur,
elles rendent les joues roses les
yeux ternes luisants, l'appétit
aux estomacs faibles, celles que la
maladie rend de mauvaise humeur
deviennent souriantes et coura-
geuses, les femmes nerveuses qui
ne peuvent dormir recouvrent le
sommeil. Rien de contagieux dans
les Pilules Rouges du Dr. Coderre

elles peuvent être prises par la femme la plus délicate,
elles sont surtout recommandées aux femmes enceintes,
elles donneront des forces à la mère et aideront à la for-
mation de l'enfant. Nous n'inventons rien, ce que nous
disons des Pilules Rouges du Dr. Coderre est vrai, ne
soyez pas surpriseselles sont pourles femmes,c'est pour-
quoi elles guérissent toutes les femmes,
Rappelez-vous que nous avons à votre disposition

un médecin spécialiste des plus éminents pour les ma-
ladies des femmes. Envoyez-lui une description coms
plète de votre maladie. Si vous le préférez, écrivez-nous
pour un blanc de traitement. Le médecin vous répondra
confidentiellement et absolument pourrien. I! vous don-
nera de bons conseils,comment vous soigner et vous gué-
rir.Neretardez pas.Ecrivez de suite.Adressez commesuit:
Departement Medical, Boite 2306, Montreal.

n garde contre les pilules qu’on vousoffre à la dou-
zaine, au cent ou à 25c. la boite. Ces pilules ne sont pas
les véritables Pilules Rouges du Dr. Coderre, ce sont
des imitations, Refusez-les. Elles vous feront plus de
tort que de bien. Ces imitations contiennent presque
toujours de la morphine, dela strychnine ou de 'arsénic,
et comme vous le savez ces drogues sont dangereuses.
Si votre marchand n'a pas les véritables Pilules
Rouges du Dr. Coderre, envoyez-nous soc. en timbres
canadiens ou américains pour une boite, ou $2.50 par
lettre enregistrée ou mandat-poste pour six boites, Une
boite de Pilules Rouges du Dr. Coderre dure plus long-
temps qu’aucune bouteille de remède que vous payez unc
piastre. Nous envoyonsles Pilules Rouges du Dr.Coderre
au Canada et aux Etats-Unis, pas de douane à payer.
Faites enregistrer toutes voslettres contenantdel'argent.
Donnez votre adresse complète afin d'éviter lout retard.
Adressez:
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE Boite 2306 Montreal Can,

SAVON DERMAL....
«=—eoPour les maladies de la peau
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3 LABORATOIE : 397, Rue St-Antoine, MONTREAL.

ETABLI EN 1872 

 

Voulez-vous voir l’assortiment le plusÿ completet le plus varié de
chapeaux en soie et en feutre allez chez

M. GUILLET
À l’enseigne du gros BUFFALO, ancien bloc J. E. Clément
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